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^ommZgk à 8s ^g^8îè Is Kkmà lloumanl?

l'ous les Roumains cle h'aiis, cl ont le coeur est reste, sur la terre 
étrangère, malgré les lieues, les mois et parlais les années, si ardem­
ment, si passionnément et si prolongement roumain, et qui n'aspirent 
qu'à une chose : revoir clés qu'ils le pourront le soi sacre ou reposent 
leurs lVlorts et le radieux ciel ancestral, la patrie clevenue la plus grande 
patrie, tous les Roumains cle l^aris, dis-je, ont, su cours cle ces der­
nières et, il laut oser l'ajouter, triomphales semaines, tressailli d'un légi­
time enthousiasme et palpite d'un rare et magnikique hvnheur. 8. ÌVl. la 
l^eme de l^oumame, notre auguste et hien-armée 8ouveraine, est venue, 
à deux reprises, passer quelques jours à l^aris. De près ou de loin, 
tantôt pas a pas, tantôt seulement par la pensée, nous l'avons suivie 
de réception en réception, de triomphe en triomphe; et toujours et 
partout, contemplant son visage tout rayonnant de jeunesse et de heautè, 
huvant comme un nectar inconnu ses paroles, I écoutant avec recueil­
lement, pénétrant sans la moindre difficulté le secret de sa haute et 
sereine pensee, nous l'avons, tout entiers à notre émerveillement, 
admires par les yeux, admires par l'oreille, admires plus encore par 
le coeur et par l'âme. Vécus au lendemain ge la plus prodix-ieuse et 
plus exaltante des victoires, — une Viccone chèrement achetée par tant 
d'«preuves et de luttes, de souffrances physiques, de tortures morales, 
d'angoisses sans nom et de douleurs, — nous pouvons dire que ces 
jours, au point de vue patriotique et s mille autres points de vue encore 
plus élevés, comptent parmi les plus simplement émouvants, les plus 
hcaux et, assurément, les plus mouhhahles qu'il nous ait êtê donne de 
vivre.

Oonc, notre auguste souveraine a, par deux lois, traverse h'aris. 
hes deux lois, elle n a lait, pour ainsi dire, que passer, mais quelle 



victoire nouvelle que ce rapicle passée! Dìle a passe, tout charme et 
toute majesté. Hile a passe divinement hslle, plus helis que la Leaute, 
plus gracieuse que les Orâces, souriante, l'intim cl'une âme 6ans son 
sourire, tour à tour spirituelle et pathétique, toujours persuasive et irré­
sistible, et, selon le vers, le cloux vers racinien, traînant après soi tous 
les coeurs. Les trois Mes l'accompagnaient, comme elle.toutes séduc­
tion, grâce, harmonie, sourire.

DIle nous a parle cle la gloire et clés souikisnces cle son peuple, 
cle son-martyre si héroïque et, hnalement, cle son apothéose sr ecla­
tante et si juste, avec un accent clés plus simples, clés plus sincères, clés 
plus poignants, Dlle parle un lranxais clair, ahonclant, éloquent. Dlle 
ne cherche nullement ses mots, qui semhìent venir sans elkort, qui se 
pressent sur ses lèvres. M écouter est vraiment un rare, très rare plaisir, 
hln léger accent cl outre-îVIanche, — l'inclêlêhile sceau cl une illustre 
origine, — ajoute, inclicihle, un charme encore à tant cle charmes.

Rarement on connaissait s l'avance l'emploi, varie à I inhni, 
cle ses journées, ce qu elle lerait, ou elle irait; et cependant, toujours, 
une Ioule enthousiaste et émue se pressait sur son passage et, sachant 
ce qu elle avait lait pour la nohîe cause clés Alliés, c est-à-clire pour 
l'immortelle et sainte cause clu Droit, la saluait avec un respect fervent, 
mêle cl'aclmiration et cle reconnaissance...

Daris l'a lêtêe, acclamée. Daris a salue en elle la Deine hien- 
aimêe cl'un petit peuple allie, cl'un peuple foncièrement latin et qui, 
cle siècle en siècle, a su garcler, intacte, la 6ertê cle ses origines, cl un 
peuple qui, par sa volonté opiniâtre, sa passion cle la justice, son culte 
cle l'honneur et le sens prokoncl qu'il avait cle sa clestinse historique, 
est clevenu un très grancl peuple; l'artiste au talent clelicat et exqui­
sement nuance qu'élut une clés sections cle I Institut cle France, lier, 
comme on ne peut pas l'être plus, cl'acljoinclre a ses corrssponclsnts 
sans nomhre, et tous plus talentueux et plus clistinguês les uns que les 
autres, une insigne... corresponclante; la IVIuse inspires à qui nous 
«levons clés impressions vécues clu plus haut interet, clés « proses » 
harmonieuses, plus helles que les plus hsaux vers, clés pages émouvantes 
entre toutes par leur sincérité, par leur simplicité; l auguste, très 
auguste Inhrmière qui, penclant si longtemps, s'est penchée inlatiga- 
hlement au chevet clés hlessês, clés malacles, clés mourants, cle ces 
héros ohscurs, cle ces vrais saints clu clevoir, ranimant les courages a 
force cle tenclresse, remplaçant la mère ou I épouse, la soeur ou la 
promise ahsentes, tout ahnêgation suhlime et clêvouemsnt; Delle qui. 
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chacun le sait, n'a point cionte, même aux jours pires entre les jours, 
cle la victoire 6na!e clu Oioit et clu radieux épanouissement cle toutes 
les libertés légitimes et sacrées; Oelle qui, après avoir êtê la l^eine 
« <les Roumains » règne aujourcl'hui sur « tous les Roumains »; et 
aussi la toute simple et aclmirahle lemme, la mère au coeur si pathé­
tiquement aimant, au grancl coeur clouhlement cruciliê, qui perclit son 
plus jeune enlant aux jours «leux lois tragiques ou l'ennemi haï appro­
chait à grancls pas, semant la ruine avec la mort, la chrétienne qui sait 
hien que la tomhe n'est point la lin cle toute chose, mais que, là-haut, 
un jour, ange à la clroite cle Dieu, elle reverra son cher enlant, 
lrolocauste ingénu que Dieu exigea rl'elle pour le salut cle la patrie, 
le triomphe irrevocahìe cle la justice et la résurrection quasi pascale 
clu moncle...

Dlle s'en est retournée, là-has, aux lieux aimes ou nos ^eux surpris, 
êhlouis, se sont ouverts jaclis à la lumière clu jour et ou, si clêlicieu- 
sement et si paisià/ement cruelle ironie clés mots!), notre enlance 

- a rêvê; au cher pa^s ou nos pensées, qui ont cle lrêmissantes ailes et 
qui volent, animées «l'une auclace icarienne, vers les cieux ruisselants 
cle clarté, la clevancent avec une tenclresse impatiente... IVous l'avons 
vue partir, une larme sacrée au coin clés )«eux... jusqu'au clernier ins­
tant, elle nous est apparue helle «l'une sereine et lumineuse heautê, 
tout charme, tout esprit et grâce, oh! toute grâce, semeuse ^'espé­
rance et créatrice cle joie, a^ant rexu clu ciel tous les clons en partage 
et en particulier celui «l'une éternelle jeunesse 6e traits et cl'une jeunesse 
cl ame elle aussi éternelle, vivante' image cl'un avenir resplendissant, 
traînant, comme «lit hìacine, tous les coeurs après soi...

Dà D/Xhl0VZ^V. /

I/Lurope devant le bolchevisme
W «li l'sl» ses Wà üs DoO

D'après De /h/atin
Des événements «le Luc/apest constituent avant tout une menace 

rles plus graves pour /a Dransr//vanie.
/Vous avons c/onc c/emanc/ê son opinion à un représentant c/es p/us 



qaa/ifiês 6e ce par/s, r/e Oaï6a-Ooëoo6, mimsire r/e IVans^/vanie 
r/aas /e Foauememeni roumain et ancien 6êputê au ?îeic/ista§ /longrois.

— De revirement 6e 8u6apest, nous a-t-il 6êclarê, ne me sur­
prend aucunement. Depuis trois mois, nous le savions par ries docu­
ments irréfutables, IVl. Karolvi faisait clu bolcbevisme; mais, clans sa 
penses, ce ne clevait être que clu bolcbevisme 6'exportation, destine 
a ruiner les nations voisines, et aussi clu bolcbevisme cle cbantags, 6evant 
influencer les gouvernements cle l'Dntents.

« Dès son avènement au pouvoir, lOarol^i a fonclê a 8u6apest, 
I, rue lVlebme6-^li, une officine cle propagande boìcbevilc alimentée 
par cle nombreux millions. On 7 fabriquait journellement clés procla­
mations rê6igêes en tcbèque, en serbe et en roumain, que clés avions 
ou clés agents allaient rêpanclre en Oroatie, en Irans^ìvanie occupes 
par les troupes roumaines, et cn LIovacbie.

« Oe bureau était en contact étroit avec les bolcbevilcs russes, et 
notamment avec les bolcbevilcs rutbènes cle la Oalicie orientale, qui 
ne sont qu'une variante clés maximalistes cle IVloscou.

« lorsque Iss troupes roumaines ont occupe b4armoros-8iget, en 
Hongrie septentrionale, elles y ont fait prisonniers 800 so!6ats bolcbe­
vilcs, avec armes, argent st bagages, venus cle Russie, en Oalicie 
6'abor6, en blongrie ensuite. Donc, il a 6eux mois cle) à, la liaison 
entre lOarol^i et Denine, entre Moscou et 3u6apert, était parfaite. Dt 
les fVlag>ars ont pousse l'impuclence jusqu'à pratiquer leur manège sous 
l'oeil même clés autorités militaires alliées qui occupaient leur capitale. 
De veste racliotêlêgrspbique 6e 8u6spest transmettait et recevait libre­
ment clés messages 6e îVloscou, 6e 8erbn et 6e... Daris. Osci peut 
paraître invraisemblable ; c'est malbeursvsement un fait.

« Dn s'en allant aujour6'bui, en faisant le geste tbêatral 6s remet­
tre le pouvoir au peuple, Karolvi ne fait que sanctionner ouvertement 
une situation 6e fait. Des mêmes bommes qui I entouraient, ses com­
plices, sont appelés à gouverner aujour6'bui la Dlongiie qui avoue 
maintenant officiellement ses relations avec la république russe clés so­
viets. Deur plan? Il est clair et il suffit pour s'en ren6rs compte 6e jeter 
un coup cl'oeil sur la carte. Des bolcbevilcs russes, ukrainiens et bon- 
grois préparent une action concertée contre la Roumanie (front 6e Bes­
sarabie et 6e Transylvanie) ; contre la Bologne (front 6e Oalicie et 
6e Ditbuanie), contre la République tcbêco-slovaque enfin, en s atta­
quant à Dresbourg et la 8!ovacbie.

« I! va sans 6ire qu'une telle action militaire sera combinée avec une 



violente campagne cle propagancle et les holchevilcs ont clresse et pa^e 
clans ce hut clés légions cle prisonniers tcheco-slovaques et roumains 
qui se trouvaient en Russie, et qu'ils ont réussi à gagner (on se cloute 
par cruels moyens!) à leur cause.

« h.a triple alliance holchevilc, russo-ulcraino-mag^are se propose 
clone R emporter les clerniers centres cle la résistance ententophile en 
Orient. V parvienclrs-t-elle?

« Oeci clèpencl entièrement cle nous, c'est-à-clire clés gouverne­
ments cle l'entente, car, empressons-nous cle le clire, il ne faut pas un 
grancl effort pour contrecarrer-tout ce plan. Déjà la cause commune a 
remporte un gros succès grâce à la résistance héroïque clés bolonais près 
cle h.emherg. lorsque les IVlag^ars se sont clêciclès à unir leur sort à 
celui clés holchevilcs, ils konclaient leur espoir sur la lausse nouvelle 
rèpanclue à Luclapest cle la chute cle h.emherg. Oette ville, se trouvant 
toujours entre les mains clés bolonais, la liaison entre les lorces hon­
groises et ulcraniennes est encore provisoirement très précaire.

« Il convient clone cle tirer parti cle cette situation, momentanément 
encore favorahle et entreprendre contre le holchevisme une action éner­
gique. // /crut for/ifier /cr barrière po/ono-roumame c/ui, cle /a Lcà'que 
à /a àler Voire, iso/e /'Europe clu ho/c/reuisme orientul.

« I^otre situation en Roumanie est malheureusement sensihlement 
pareille à celle cle la Bologne, c'est-à-clire que nous avons clés hommes, 
heaucoup cl'hommes, rèkractaires à toute propagancle, mais que nous 
ne pouvons ni vêtir, ni chausser, les zVIemancls azcant emporte jusqu'au 
clernier morceau cle toile et cle cuir. l)u'on nous envoie clone, ainsi qu'à 
nos alliés cle Varsovie, les matières clont nous avons un si grancl hesoin, 
et alors, en ètahlissant la liaison entre les cleux pa^s, nous formerons 
une «ligue inêhranlahle.

« lVlais il faut que cette action soit comhinèe avec une pression 
énergique sur Iluclapest. I_,e holchevisme hongrois n'est pas le holche- 
visme russe. Il est facile cle ramener le IVlag^ar à la raison si on lui fait 
comprendre que cette manoeuvre, loin cl'intimicler les allies, les renclrs 
au contraire implacahles à leur ègarcl au moment clu règlement final.

« ^e tiens à ajouter que l'Europe ne cloit pas clouter cle notre 
aptitucle à nous, Roumains, à maintenir l'orclre et le respect clés lois, 
h'our s'en convaincre, qu'on vienne voir ce qui se passe en Transylvanie. 
One ligne cle clèmarcation clivise encore cette province. D'un cote, clu 
côte roumain, l'orclre règne le plus parlait, tanclis que cher les IVlag^ars 
c'est l'anarchie et un régime cle terreur et cle violence. »
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les «1 Iss kvWà Su lime

Rn présence clu mouvement national clés Roumains clu l'imac, 
qui, s'appuyant sur les principes vilsoniens, signalent à l'opinion 
publique leur sort douloureux et revendiquent «levant la Oonlêrence 
cle ls paix leur clroit à la vie, la « Lerbie » clu 10 mars clernier trsbit, 
sans le vouloir, par son st^Ie coléreux, ì'inquiétude que le grave pro­
blème clu llmoc inspire aux Lerbes; et pour éviter ì'embarras ou la 
mettrait forcement une cliscussion sincèrs, elle nie Irancbement ou 
clênature les laits.

Rn conséquence, elle affirme : I ' que les Roumains clu "bimoc 
ne parlent pas tout â lait la même langue que les Roumains cle Rou- 
manie; 3° qu'ils sont, en Serbie, clés citoyens libres; 4° qu'ils ne 
vivent pas en masse compacte; 5" qu'ils sont propriétaires «les terres 
qu'ils occupent et se trouvent par ce lait clans une situation meilleure 
que leurs lrères cle Roumanie; 6° qu'ils parlent le serbe beaucoup 
mieux que le roumain.

^vant cle rêluter cbacune cle ces affirmations, nous rappellerons 
tout cl'aborcl que, sur cette question, toute une littérature écrite par 
«les savants étrangers, et à laquelle, par bonbeur, s ajoutent même 
clés ouvrages serbes, est la pour démentir la « 8erbie ». cyprès quoi, 
point par point, nous essaierons cle rétablir la vérité.

I " I^a langue que parlent les Roumains clu ^imoc est, purement et 
simplement, la langue roumaine, "bout au plus si, par leur contact 
ininterrompu avec les Roumains cle l Oltenie et avec ceux «lu 8anat, 
ont-ils une prononciation spéciale, qui cl'ailleurs, ne compte pas. On 
sait, à reste que, sauf le clialecte clés Roumains cle IVlacêcloine, les 
autres Roumains cle partout parlent la même langue et ne possèdent 
pas cle clialectes. /^ux Roumains clu ^imoc, on a clêfenclu cl avoir 
leurs propres écoles, on a brûle leurs livres et leurs bibliotbèques, on 
leur s interclit cle recevoir «les journaux roumains; on les a menés «le 
lorce «lans les écoles serbes. IVlais, pour avoir toujours vécu en masse 
compacte et n'avoir jamais renonce à leur conscience naturelle, ils 
ont su garcler leur langage parfaitement pur. blous n'en voulons pour 
preuve que l'affirmation «le l'auteur serbe "b. Oeorgevici, lui-même, 
selon laquelle (« Oror laisse Rumune » Relgracle 1906) : -« "bous 
les Roumains cle Lerbie parlent le roumain ».



2° k'our ce qui est de leur s^mpatlrie pour la mère-patrie, est-il 
encore ìresoin d'en parler? ? Le nombre lrêquent des mariages contrac­
tes de tous temps entre les Roumains du Hmoc et les Roumains du 
lìo^aume ainsi que l'Iraliitude qu'ont toujours eue les Roumains du 
Hmoc de se rendre l'ètè par groupes nombreux en Roumanie pour 
s'^ livrer à des travaux agricoles, est-ce vraiment là de l'indifférence 
entre ces 61s de la même race? Le serait plutôt un excès de tendresse, 
de l avis même des 8erl)es, puisque, après avoir commence par leur 
opposer des obstacles, ces derniers ont lini tout récemment — et e'est 
l'oeuvre de lVl. k'asitclr — par interdire résolument aux Roumains 
du ddmoc de franchir le Danube pour des travaux en Roumanie, en 
réservant èe droit aux 8erloes seulement.

d ' Oue les Roumains du limoc soient des citoyens serves, nous ne 
le contestons pas. IVIais, ces citoyens n'ont pas le droit d'avoir leurs 
écoles; à ces citoyens on dêlend toute culture nationale, et on les per­
sécute cliaque lois qu'ils ne veulent pas s'rvouer 8erlres. Leut-on, 
après cela les appeler « liìrres » ainsi que le lait la « 8erAe »?

4" ()uant à î'allìrmation qu'ils ne constituent pas une masse 
compacte et que leur nombre ne dépasse pas 120.000, nous donnons 
la parole au même écrivain serke, Oeorgevic', cite plus kaut, qui 
dit textuellement : « 8ur une superficie de 12.240 km. carres, s'éten­
dent les quatre districts du nord-est de la 8e!tûs: « Orama, Morava, 
?ojarevatL et Idmoc. Deux de ces quatre districts, ceux de Lraïna 
et de k'ojarevatr, sont lralritês par une population presque exclusive­
ment roumaine, kit il continue : « Dans le k^o^aume de 8erl)ie, on 
rencontre des Roumains depuis le mont klatan jusqu'au Oanuke et 
de la IVIorava jusqu'au ^Limòc, c'est-à-dire dans les quatre départe­
ments qui lorment le nord-est de la Herlne. Lnkin, il ajoute : « Outre 
les deux departements de Oraïna et de k'ojarevatr, les Roumains occu­
pent encore, dans le département du limoc, les arrondissements nom­
mes ^aïciar et Lolevatr; mais il laut ajouter, dans la région de la 
IVIorava les arrondissements du k'aracin, Oespòtovaìr et l^esava. Dans 
les autres departements, on ne rencontre plus de Roumains en massez 
aussi compactez.

5° « Olrer nous, les paysans roumains sont propriétaires de leurs 
terres », alkrme la 8erl)ie. Oue veut-elle dire par là? ()ue si ces 
lialnitants kaisaient partie de ì'Ltat roumain, ils en seraient dépossédés? 
IVIais, dans cet ordre d'idées, la Roumanie vient de réaliser la plus 
liardie des relormes : l'expropriation des grands domaines pour la 
création de la propriété paysanne.



6° h'our nous rendre compte, en6n, si toute cette masse roumaine 
parle le serhe mieux que le roumain, écoutons encore ce que clit un 
journal serhe, la /^rau^a cle 8el gracie (n" 375 cle l909) : cc -Xccom»- 
pagnê cle quelques amis, j'ai entrepris une excursion à piecl cle l3sl- 
gracle à I^egotin, aller et retour. De ?etrovatr par Llissours, Oorniac, 
et cle la jusqu'à ^aïciar et hlegotin par les montagnes domole, on 
ne rencontre qu'une §ranc/e masse cle T^oumams. langue qu ils 
parlent a pris, clans ces clistricts une telle prépondérance, qu il est 
très 6ik6cile cle se servir <lu serhe. I_a preuve en est que les commer- 
xants qui viennent en contact avec ces sauvages soni oà/r§ès cl'appren- 
clre /eur /an§ue... (l'est une chose horrihle à penser que le prêtre, 
l'instituteur ou même le maire sont oh/i§ès cle Parler avec leurs conci- 
tor/ens la langue roumaine,' et il est encore plus horrihle cle se clire 
qu'une chose semhlahle existe en réalité.

Voilà «lonc à quoi se rêcluisent les alhrmations cle la « 8erhie », 
que nous nous abstenons cle qualilìer. Lans rhétorique aucune, mais 
cl'une manière simple et précise, nous avons tenu à rèponclre à chacune 
ces al6rmations, pour prouver que tous nos clroits se maintiennent 
^ehout.

I^Ous autres Roumains clu limoc, masse ethnique nomhreuse et 
compacte, qui avons su jusqu'ici et à travers toutes les tempêtes, rester 
nous-mêmes mais qui n'en avons pas moins heaucoup soullert; nous 
voulons aujourd'hui, avec le triomphe cle la lihertê clans le moncle, 
qu'on nous reconnaisse le clroit cle vivre notre vie, cle vivre la vie 
roumaine, hit si les gouvernements cle Bucarest, clans leur souci exagère 
clés hons rapports avec la 8srhie, n'ont jusqu'ici suscite cette grave 
question qu'avec cliscrètion en nous ahanclonnant presque, nous ne 
pouvons pas attenclre plus longtemps, l^ous saisissons clone cette occa­
sion, unique et solennelle, qui seule, peut nous apporter le salut, hit 
nous clemanclons l'union à la mère-patrie, à la Roumanie, clont rien 
que le Danuhe nous sépare.

"houte autre garantie ou promesse cle la part clés Lerhes nous lais­
serait sceptiques, hl'ont-ils pas, par le traite cle 1913, promis aux 
Roumains cle IVIacècloine, le lihre exercice cle leurs clroits culturels? 
IVIais la paix une lois signée, ils ont lermè toutes les écoles roumaines 
en IVlacècloins. IVintolèrance est cher les Lerhes un clogme politique, 
clont ils ne se cleharrasseront jamais; et à qui vouclrait en clouter encore, 
il sullirait cle rappeler la récente protestation aclressèe à la (ionlèrence 
cle la paix par lêurs propres krères, les (Croates, protestation qu'on ne 



peut pas imputer à une Action quelconque, puisqu'elle « a êtê résolue 
par I'/Assemblée Nationale 6'>Xgram le 3 lévrier clernier », et qui 
proteste « contre les actes commis par l'armée serbe et contre l'agita­
tion violente menée par la grancle 8erbie » (voir le T^mps clu 16 mars). 
8i les 8srbes réussissent par leur intolérance à exaspérer jusqu'aux 
(Croates, leurs propres lrères, on peut clevine sans Peine, le sort réserve 
aux non-8erbes clans la grancle 8erbie cle clemsin.

l> iV ?vk>ovici.

/^rêsi6eni c/u (lomiiê /Vaiiona/ c/es /Roumains c/e berlue.

Uns eommunicàli iluvisle sà l assos 
si la lloumsnis <n

î_L t.L Inouïs (Duvvia) nu

------ <->-»——

/e tiens à remercier /'ancien L/ref c/e /'/üiai-à/or (Mènera/ c/es 
armées roumaines, /e gênera/ //ieesco, qui a bien vou/u m'inspirer cet 
article ainsi que m'oArir /es principaux ê/êments.

Dans ses visées 6'une 6omination moncliale, l'Allemagne proje­
tait cle laire clu Danube un « Ueuve intérieur ». Nie voulait asservir 
économiquement et politiquement toutes les puissances riveraines cle 
ce Ueuve, êtenclre même les tentacules cl'une lVlittel-Duropa jusqu'aux 
Incles. De Danube et les clêtroits cle la IVler Ivoire étaient clestinês ainsi 
à clevenir « la colonne vertébrale commerciale » clés Empires cle proie, 
(lela aurait êtê le couronnement clu régime établi par Lismaicìc, au 
(longrès cle Leiìin.

Da victoire clu IVlarècbal Docb et le kutur (longrès 6e Versailles 
reprendront, à coup sûr, ì'iclêe par excellence anglo-latine, 6e la liberté 
6u Danube, stipulée 6ans le traité 6e Daris 6e 1656. D'exclusion 6e 
non-riverains ne bgurera plus comme cela lut lait clans l'oclieux cbillon 
6e papier 6e Lucarest, 6e 1916 (2). /Xinsi qu'aux clêtroits clu pont 
Duxin, un régime c/'miernaiiona/i§aiion 6evra être établi. Da « (Com­
mission Européenne» 6es boucbes 6u Danube Pourra être remplacée,

N) Ltuao luNiIièe pâment <1r>wî 1.1 -Vo«,?ette «<!»>,«« au t»r 'aornlor.

<2) Và clmiittio VI «lu N.illc. àNele.? 21 à 28.
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ou plus exactement étendue, à toute la longueur clu lleuve par une 
« (Commission (Continentale et Européenne 6u I^bin et clu Danube », 
à l'instar 6e la Lompagnie 6e 8uer.

brisant les cirâmes germaniques et relie 6eja au kìbin par le 
canal Douis (Du6cvig et le IVlain ce beau <( clremin qui marclre » pourra 
6evenir un véritable trait-6'union economique entre les puissances occi- 
6entales et le bloc allie, kormê par quatre récentes marcbes 6e l'Dst. 
Dn eilet, en 6ebors 6e la Roumanie. 0) ct la Vougo-5Iavie toucbant 
au Danube, par 6es nouveaux canaux la "bcbêco-8Iovaquie et la Bolo­
gne lui seront egalement reliées (2). Da Lave prolongée jusqu'à !'^6ria- 
tique unira l'Italie au Danube. Dniin, par le bbin (5), la 8uisse peut 
communiquer par voie 6'eau avec cette gran6e artère iluviale.

De plus, par la libération 6e la Turquie 6e l'emprise germa­
nique, notre roi-ileuve aura à jouer non seulement un rôle européen, 
mais mon6ial. Des pro6uits manukacturês irsnxais, anglais, belges ou 
suisses à 6estination 6es bsllcans, au lieu 6e contourner l'Durope par 
la péninsule ibérique, pourront emprunter aussi cette bien plus courte 
voie iluviale, écoulant par Envers ou k(otter6sm vers IVla^ence- 
8emberg-î^atisbonne-Vienne-6u6apest-8elgra6e-bortes-6e-ier, Lulina, 
et même pousser une pointe plus loin, par (Constantinople, pour rejoin- 
6re 6ans la IVIê6iterranêe, la tra6itionnelle route 6es Incies. Inversement, 
à côte 6e certains pro6uits 6'^sie, les remorqueurs 6u Danube remon­
teront vers le lìbin 6es cbalan6s 6e pétrole, 6e bois et 6es iutures 
céréales, surtout 6e Roumanie.

brei, notre continent possè6era alors cieux grancies routes trans- 
europêeiknes : l'une terrestre le 45° ^6or6esux-O6essa (4) et l'autre 
iluviale, le Danube et les 6êtroits 6e la lVIer KIoirs, internationalises.

(lette route entre ì'/^lsace et là Roumanie iut utilisée bien avant 
la guerre. Dn 1d06, le gouvernement 6e bucarest iit entrer par ce cbe- 
min, buit croiseurs-ve6ettes comman6ês en Angleterre, la Lublime

<1) N» Iwuinsnie-'rranàcariiatliiqlte <lrran.s;'lvai>le, lUarainyutVLlt, Lrisltiana kt. 
Nanat) sera, t»oo étroitement reliée au Danube l-or no canal nroìeiê - Zoine^It-LIuresit 
st trueis.

l2> N'NNie nar un eanai unissant le Xlolliait an liauulie, et la VistMe. seiat reliée 
à lMlier, à INNKs et -tu NrutN, atlllient à Danube,

<3> Xavi«al>le en tout teinns jusqu'à Strasbourg, ii ne l'est <iue I>our certains 
tonnages jusliu'à Nàiv. Ou uroiette lie le recuire navigable même jusqn'su Ise lie 
Oonstancs, à sa source,

ii) I» ^5° parallèle sera relié à Donlires nui' le tronçon I.von-I'sris et ie 'ruitnel 
lie In AloneNe. l'or le tunnel, également projeté en Nice lie constant in<>>>Ie, sein laite la 
fonction avec la ligne asiatique : Scutari-Naiàar-i'acliaMLkliall (toile l'ersique. 



porte s'étant opposée à leur passage par les Détroits (I ). On connaît 
egalement l'inrmense prokit que l'ennemi sut tirer durant les quatre 
années 3'lrostilitês (2). ^ujourrl'liui, le ltlrin et le Danube trouveraient 
un excellent emploi pour les transports entre la France et le sucl-est 
cle IDurope. (le transport serait cl'autant plus facilite par le lait que 
le materiel cle navigation se trouve sur place. Da Russie, la 8erlûe, 
et notamment la Roumanie, la Hongrie, ì'/^utrickre et l'Allemagne 
possêclaient cl'importantes sociétés cle navigation sur le Danube. Dîne 
grsncle concurrence existait surtout entre les sociétés austro-lrongroises 
et allemancies.

Voici quelques clonnêes (3) pour I ' avant-guerre.
Da Roumanie De service clés transports crée en 1697 sous le 

nom cle « Navigation pluviale Roumaine » clisposait cle :
14 remorqueurs;
1 3 bateaux a vapeur pour voyageurs;
14 navires citernes pour le transport cle pétrole, et , 

108 clralancls cl'un tonnage en lourcl cle 80.000 tonneaux.
Da Dlon^rte .' Ores sa « société lto^ale hongroise cle Naviga­

tion » sur le Danube en 1695, et clisposait cle :
46 vapeurs pour voyageurs;

250 clralancls avec un tonnage en lourcl cle 120.000 tonnes.
D'dàrc/ie .' Da « Zociête Impériale /tutriclrienne » créée en 

1629, comptait en 1914 :
134 remorqueurs et navires à vapeurs pour voyageurs;
854 clralancls cl'un tonnage en lourcl cle 434.264 tonneaux. , .
D'^Xutriclre clevint en lait propriétaire cle la « Lociête 3ucl-^IIe- 

mancle » cle navigation qui posseclait :
70.000 tonnes tonnage en lourcl (remorqueurs et clralancls).
D'>llDma§ne : (Concernant la « Lociêtê 8ucl-/tllemancle », elle, 

ne possècle — comme nous l'avons vu — que le pavillon allemancl, car 
elle est clirigee par le IVlinistère clu commerce autriclrien. Da Deutsclre 
Danìc, fortement intéressée au pétrole roumain, créa une importante- 
société cle navigation : « De Dlo^cl bavarois ». /r Dranckort, la firme 
Donau-lVlain-plreinslriffart-Oesellslrakt clispose cle 10 ìrateaux-rêser-

(1) Ce^ unités (lovaM servir à la division Hnvialo de i'arin^e roumaine, pour la 
dolente do l;,i^-D<amil>e.

(2) l-'n. d.elnos des transports rniMairos, Dois, pétrole ot, rüoolws de la Valaedw 
oecnpëo. eolrOrnt en .-tNemag'no par le DonnNo.

(3) ('onseillEs-la loetnro do IVdndo : « Do Dannlx) et les int^rûìs deonomlques 
do DDoropo». » Iml>rlme elior^ lNiliois et IMner, 3t, roo I.asUto, Paris 1916, oü nous 
avons extrait la plnport de ee.s données ainsi esne de prèeionx renseignements, étale­
ment » Do Dannde », par D'. D Naieoìann. ^noroiì ldstori^no, êconomltius ot pòUHtiu». 
i»r6soeo do .>D Vinlila I. Dralîann, Paris, Recueil 8ire^ 1917. 



voirs à essence cle 100 tonnes chacun faisant ordinairement le service 
cle k^egenslaurg (kìatislaonne) à ?ranclort (I)- l-a navigation 6u Danube 
au IVIain est lailrle. I^es bateaux utilises portent 100 tonnes.

Il est à remarquer qu'une grancle partie cle ces remorqueurs sont 
clêjà translormes pour utilises les resiclus clu pétrole (le mazout), ainsi 
que les cîralancls sont spécialises pour le transport clés pétroles ì^ruts 
et clés essences, cle Roumanie jusqu'à lìegenslaurg.

l..e pipeline cle Valacirie, concluisant le pétrole cle ses puits cl'ex 
traction, clés montagnes à la mer à Oonstantra, et pourvues à Oerna- 
Vocla (c'est-à-clire l'enclroit ou il traverse le Danul-e) cl'un clispositil

commu/!!-uw ia Courette à'ur

spécial, cle kaxon à ce qu'on puisse clikectemenì en clrarger les clra- 
lancls stationnant clans ce port clanuìuen. On peut ainsi cliriger le pétrole 
en France par le Oanuìre, au lieu cle lui laire prenclre l'ancienne voie 
maritime cle Oonstantra-Oonstantinople-IVIarscilIc, ou par Oilaraltar pour 
Envers et l^otterclam.

n) I.ir cNirc-« >Io co cramai c^t lì'cnviron iaiirs. No trajcì var voir. lUivià (Is 
Nouuiaoio à licMnsvnrj; est ^Nonviron Irais soàlncs.



^vrès le rapicle coup cl HI clu nombre et clu tonnage clés sociétés 
cle navigation danubiennes, nous croyons utile cl'ajouter quelques incli- 
cations sommaires sur la caractéristique c/es canaux et rivières c/e 
il^ar/ence au'Danube :

I ° îl^ain, c/e /^/agence à Offcnbacb, clistance : 43 lcm. tirant 
cl'eau utilisable : 2 m. 50;

2" tl^ain, c/e Offcnbacb à bvab/, clistance : 24 ìcm. tirant cl eau : 
un mètre;

3° Uain, c/e Kab/ à Liscbberg, clistance : 326 lcm. tirant cl'eau : 
0 m. 90 aux basses eaux; l m. 70 aux eaux moyennes.

4° Civière Deguà-Discbberg à üamberg, clistance : 5 ìcm. tirant 
cl'eau 0 m. 90;

5° (/ana/ Douis c/e Lamberg à Xe/beim, clistance: 1 72 Icm., tirant 
cl'eau: I mètre à I m. 25. De canal Douis comporte 100 écluses 
azcant comme caractéristiques : longueur 32 m. 10, largeur 4 m. 47 ;

6° Danubc-/(e/beim à Degcnsburg ^atisìaonne), clistance : 
36 lcm., tirant cl'eau, 0 m. 90 liasses eaux, 1 m. 95 eaux moyennes;

7° Danube-Degqnsburg (k^atiskonne), à frontière >1utricbe-La- 
vière, clistance : I 77 Icm., tirant cl'eau, I m. 30 s 1 m. 50;

8° Danube, frontière /lutricbe-Davièrc, à tienne, clistance : 
273 Icm.

I_.es écluses clu canal Douis sont les plus petits; l'cXllemavne 
même projetait cl'êlargir ce canal l

De ces quelques considérations sur une communication üuviale 
entre la France, par l'/^Isace et la Roumanie, une conclusion se 
clègage : /a donfèrence c/e /a paix c/evra cèc/er à /a France /es sociétés 
c/e navigation c/anubicnne c/es Centraux, à titre c/'inc/emnitc, c/e même 
que /es. bateaux c/e /a marine marc/ianc/e a//emanc/e arboreront en 
majeure Partie /e povi//on britannique.

Da France la plus grancle puissance continentale pourra être ainsi 
reliée cl'une laxon constante avec sa soeur latine clés Osrpatlres et leurs 
allies ^ougo-slaves et tclrêco-slovaques, par le plus 6eau lleuve cle 
l 'Europe mternationa/isè. Dlle pourrait ainsi alimenter avec clés pétroles 
et clés essences roumains, non seulement la région occupée par les allies 
sur la rive gauclre clu lìlrin mais son territoire même pour laire baisser 
les prix actuels clés pétroles américains.

O. àvnovin.
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D'ariic/e qui suit est 6e Oscar /às2Î, ancien ministre du §ouver- 
nement du comte Xaroipi. personne ne peut peindre avec plus d'autorité 
ìt c/'impartialité le régime lionsrois.

Da ldongrie n'est pas larmes par un peuple parlant la meme langue 
mais par la réunion cls plusieurs nationalités. «D'après le recensement 6e 
iyOO, la population s'élevait à 16.721.574 limitants (non compris la 

Ooatie et la Zlavonie). Da population 6s langue lrongroise comptait 
6 588.834 âmes (soit 51.4 "0, 6e la population totale) - celle d'autres langues 
8.132.740 (48.6 ?/).

Da population 6e langue non lrongroise se repartirait 6s la manière 
suivants : -

-Allemands ............................... ............. 1.980.423 (11.8 ?°)
Slovaques ............................................ 1.991.402(11.9'?/°)
Roumains ....................... 2.784.726 (16.7 '/.)
lìutlrènes .............................................. 423.159 ( 2.5 0°)
Oroakes .................  ^. . . .................... !88.5>2 ( î.1 ??>)
3er6es ................................................... 43.4 641 ( 2.6 0°)
Autres ..................................................... 320.837(2.0 0°)

Da Idongrie est 6onc un P3VL clont la population est des plus mélangés r 
le tableau sera encore plus bigarre si en consultant l'lristoire nous voyons 
tous les éléments qui se sont établis ici et qui ont ètè assimiles soit par 
6es diverses nationalités. Dour ce qui concerne cette question, lVl. Termin 
Vamlièrv un savant 6e liante compétence, s'exprime 6s la manière sui­
vants : « Da génération actuelle clu peuple lrongrois n'a plus une seuls 
goutte 6u sang 6s ses aïeux... ce n'est pas seulement un peuple mélange, 
mais aussi le peuple le plus variole clu monde connu, la Dlongris avant ètè, 
à travers 6es siècles, le lieu 6 etablissement et le point 6e cristallisation 6e 
tous Iss éléments 6s peuples venus d'Orient ou Occident ».

Des nationalités clu paps sont en partie indigènes (Ies Z.Iovaquss st 
peut-être uns partie des Roumains) en partie des peuplades immigrées. Dsur 
puissance politique st leur conscience nationale sont lrien dillsrsntes et 
dépendent de leur passé liistorique, de leur korce economique et de leur 
état de culture intellectuelle; mais les nationalités slovaques et roumaines 
lormsnt, en tout cas, le principal élément au point de vue du nombre et de 
l'inlruence politique. Des 8axons de la 'Drans^lvanis, les plus avances au 
point de vus de la culture intellectuelle, jouent par suite de leur nombre 
minime, un rôlê lrien moins important dans la lutte des nationalités; ils se 
contentent d'ailleurs de conclure avec le gouvernement des^Lompromis avan-

(1) <!o : Zla z/n-ve-set. l'iris,
V. Oj.iitl, II. liiKire. 1îX)9.



tageux qui maintiennent les bonnes relations st arrivent sms? à suivre une 
politique solidaire avec les hfongrois contre les Roumains).

^n clêpit cle son passe st cle son caractère polyglotte, la Hongrie ne 
connaissait pas autrefois les luttes avec les nationalités, ^lle ne pouvait pas 
cl'silleurs les connaître: nous savons, en effet. aujourcl'hui que l nlêe cle 
nationalité est un procluit moclsrns et qu'il est en relation étroits avec le 
passage cle l'êtat économique naturel à la production clés marchanclises st 
avec la vie clés villes industrielles st commerciales. Lomme ces hases éco­
nomiques cle la vie moclsrns se sont, pour clés causes historiques, clêvelop- 
pêes cher nous plus tarcl qu'en Occiclent. nous ns pouvons egalement par­
ler que hien plus tarcl clés aspirations nationales et clés tendances clss natio­
nalités conscientes : ces luttes napparsissent, en effet, que clans la seconcls 
moitié clu XVIII" siècle.

^u mo/en-âge, c était uniquement la una eac/emc/ue noàl/r/as, quelle 
que lût sa langue ou son origine, qui formait la nation, tanclis que la plèhe 
ou les serfs, sans clroits, ou tout su plus sous la protection clu roi, n'étaient 
pas même consiclèrès comme partie intégrante cle la nation, personne ne 
s'occupait cle la langue ou cle la nationalité cle cette grancle masse, vêle­
ment bourgeois clss villes a toujours êtê en hlongrie faihls et etranger; il ne 
jouissait que cle quelques privilèges accorclês par le roi qui, en outre, le 
protégeait contre les attaques cle la noblesse. I^a langue et la nationalité clu 
peuple n otant pas prises en consiclêration et la nohlesss ne s'occupant pas 
non plus cle sa propre langue c'est le latin, qui clevint la langue cle la vie 
publique et cle l'élite intellectuelle; quant à là liante noblesse, elle avait 
cle son côté acloptê la langue et les hahituclss cle la cour viennoise. I^s clsna- 
tionaîisation cle la noblesse fut tellement complète que : « ^emplên, 
clans ce comitat si ^rucc (insurgent sous I^alócri) — écrit l'historien Z^sâri 
— on proclama en que l'emploi cle la langue hongroise est un «langer 
pour la Constitution et pour tons les clroits en gênerai (c'est un membre cle 
la famille cêlèhrs cle IVlatola^ qui l'a prêtenclu) et que c'en est fait cle la 
religion si l'on supprime la langue latine. Dans certaips cercles, on consi- 
clêrait la reforme cle la langue comme une lutte clirigêe contre l'église ». 
(l'est clone un anachronisme êviclent que cle parler clans ce temps-là clu mou­
vement cler nationalités, clans le sens moclerne clu mot; les révoltes et les 
émeutes sanglantes que quelques historiens nous montrent comme clés soulè­
vements cle nationalités ne sont que «les mouvements sociaux envenimés par 
les clisputes religieuses (efforts cle conversion cle l'église catholique romaine 
clominants et cle Hglise calviniste).

I^es aspirations qui font vêritahlemsnt penser aux nationalités, c'est-à- 
clire la lutte acharnée clés hlongrois pour Htat national unitaire cl'une part 
et la lutte cìêsespêrêe «les nationalités pour le maintien cle leur conscience 
nationale, pour le clêveloppement cle leur incliviclualitê et pour la conquête 
cle l'êgalitê nationale cl'autre part sont hesucoup plus tarclives; elles remon­
tent aux aspirations, aux comhats et aux révolutions qui ont renversé l'an­
cien régime et créé l'kitat hongrois moclerne. On peut ajouter que I'i<lêe na­
tionale et la ouestion clés nationalités, qui l'accompagne, ne sont qu'une 
contre-partie <le ces forces économiques et sociales qui ont concluit a la 



suppression ci s la servitude et ont jeté les fondements cle 1 Liât moderne.
La cause fondamentale cle ce mouvement — les Autres n'en sont qus 

les circonstances concomitantes —- c'est la transformation cle l'slsvage clu 
détail, qui était jusqu'alors la principale 6ass cle l'économie sociale, en 
agriculture. Lette, transformation fut lûentôt suivis par la production pour 
le commerce, par l'èlan de l'industrie. par la formation cle la vie intense 
clés villes, par le renforcement cle la classe bourgeoise et finalement par la 
clitfusion rapicls cle I école populaire, toutes ces nouvelles forces écono­
miques et intellectuelles se laeurtèrent bientôt à la constitution surannée cle 
la Idongrie, à la langue latine, impropre à la vis moderne, à l'incertitucle ju- 
riclique clés comitats et «le la cour seigneuriale st, ce qui est pire encore, au 
système féodal qui était up ol>stacls à l'agriculture intensive et qui su lieu 
cle créer une vis natonale. entretenait un particularisme étroit et retards. 
L'est ainsi que l'idée nationale devint le cri d'alarme de tous ceux qui 
voulaient assurer l'indépendance clu pays contre la supprèmatie de l'^u- 
triclis et remplacer le particularisme les comitats par la représentation po­
pulaire et par le ministère responsable. L'idée nationale, ici comme par­
tout ailleurs, marque la lutte le la laourgeoisie contre le féodalisme; st 
cette lutte est menée en granls partis par la noblesse appauvris par la 
classe intelligente, car toutes leux ont ètè élevées lans les ilèes le la rè- 
vol'îtinn française. L'est ainsi que se trouvèrent face s face i'siasolutisme 
le Vienne (qui s'effraya bientôt les reformes liberales le ses prédécesseurs) 
et la Illongris révolutionnaire : la noblesse et l'élite intellectuelle s'appuyant 
sur les grandes masses le pavsans. Lt lans la ctiZIeur lc la lutte, plus la 
noblesse alopts Iss principes lu ralicalisms, plus la Lour le Vienne s'effraye 
et s'éloigne le cet esprit libéral e.t alopts finalement une politique le réac­
tion. /X cs moment, la noblesse irongroise est véritablement depositaire 
lu progrès social; comme telle, elle possède la sympatliis les lèmocrates 
ou monle entier car elle lèkenl l'intègritè le sa vie d'Ltat contre l'^u- 
triciae et les droits lu lilrêralisme molerne contre la fiante noblesse et le 
liant cierge.

Le sort le la révolution fongrcuse fut pourtant décide sitôt que la no­
blesse — qui avait su sacrifier ses droits le classe privilégies — fut inca- 
pai>Is le mettre un frein à son orgueil le race et le gagner l'appui les na­
tionalités en faveur le la cause commune. L'union le la 'Lransvlvanie à la 
Idongrie, faite à l'aide le la violence, fit éclater ìrientôt le mscontsment 
cause lepuis les siècles par l'oppression fèclale st par Iss persécutions re­
ligieuses. L'.^cutriclle trouva ainsi un terrain favorable l'excitation parmi 
les nationalités le tells' sorte que la cause lrongroise, maigre la lutte iaèroï- 
que le la nation écrasée par les ennemis le l'intérieur et le l'extérieur, 
èclioua.

lìdais quelle que fût /'/mku/i/è qu'on eu/ c/èploqèe, r/ aurait ètè peut-être 
impo;sil>lc c/e signer et c/e maintenir à cette époque /a paix entre /es natio- 
nalitès. Le//es-ci s'opposèrent opiniâtrement à /'union c/e /a Lransqloanie st 
exigèrent pour /eur compte non seulement /a /ouissance c/es mêmes c/roits 
politiques mais aussi leur indépendance territoriale et se trouvèrent pa^ là en 
contrac/iction avec /es forces créées par lc développement liistorique. /l leurs 



peux, /'union se présentait comme une intrigue 6e /a noblesse hongroise 
6e dranrr/lvanie, qui, avec /'appui 6e /a dlongrie, avait vou/u abuser ses 
Privilèges. // est possible que /'union soit véritablement 6ue à ces moires,' i/ 
est en tout car certain quelle a marque /a victoire 6e /'oligarchie 6es 
classes privilégiées sur /es anciens droits ^'autonomie 6ont quelques-uns 
(I Université saxonne) étaient bien remarquables. ^i nous examinons pourtant 
les choses su point c/e vue historique, nous ne tarderons pus à nous aperce­
voir que l'union c/e la Transylvanie est une partie inc/ispensshle </e ce pro- 
es6ê qui a eu pour conséquence </ie /airs c/e la d/ongrie une unite econo­
mique, juridique et administrative. da Z/nita Zta/ia et /a Z/nita hlungoria — 
/rien que les événements historiquess aient êtê différents — signihent tout à 
lait le même procêc/ê. d'dtat moc/erne et la vie économique moc/erne sont 
imposàihles à côté c/u particularisme local et même le sacrifice 6e corpora­
tions administratives plus développées marque un progrès car il nous con- 
6uit vers une unification plus vaste, vers une assimilation plus large et ver» ' 
une efficacité economique plus grande. de particularisme /ocal et intransi- 
geant clés nationalités, cl'une vart et le prêfugê cle race cle la noblesse hon- 
groise, «l'autre part, clevaient nécessairement concluire à une catastrophe.

da catastrophe ouvrit la place à l'ahsoìutisme autrichien et en 1863, a. 
la Constitution impériale fê6êrative. deì essai 6e même que le plan 6e 
dross-Osterreich échoua sur le champ 6e hataille 6e l^onigratr et la suite 
en lut le compromis avec la h/ongrie en 1667, compromis qui était en pre­
mier favorah/e à la dynastie, ensuite aux emploies et aux'hourgeois a/Ie- 
man6s et finalement à la nohlesse hongroise et polonaise.

da première tâche 6u nouveau parlement, après les tristes expériences 
6u passe, était la solution 6e la question 6es nationalités t elle lut réglée 
par la loi XdIV en 1668.

dette loi mérite aussi notre attention pour «/'autres raisons parce qu elle 
nous permet 6e comprendre la lutte actuelle clés nationalités, dette loi a 
êtê ê/aborêe selon les iclêes clu baron /oseph dotvos et clés cloctrinaires hon- 
gois qui étaient les hommes les plus cultivés et les plus « européens » .le 
cette époque, de point cle vue cle /oseph dotvos, 6êfen6u avec un grancl 
apparat scientifique est à peu près le suivant .' des dlongrois non seulement 
assurent mais soutiennent aussi le libre clêveloppement clés nationalités en 
s'appur/ant sur le principe cle l'égalité «levant la loi,' mais la constitution 
aes corporations territoriales cl'orclre cle clroit public est en contracliction 
avec l'esprit cle l'dtat moclerne. ll n'est pas permis cle cliviser le paps,' 
ic faut cepenclant assurer sur toute la ligne le libre développement intellec­
tuel et économique clés nationalités, des dlongrois p sont complètement 
disposes, mais uniquement autant que l'intégrité territoriale et iuridique 6e 
/ dtat hongrois sera respectée, dette loi est clone faite conformement à 
l'aclresse clu parlement 6e 1661. qui clêclara « /Vous voulons que ni la 
religion, ni la nationalité ne fosse 6e 6iffêrence parmi les citoyens 6ans la 
)ouissance 6es 6roits politiques,' les prétentions 6e nos concitoyens 6'autre 
nationalité, en tant qu elles ne visent pas l'intêgritê et l'in6êpen6ance 6e 
l'dtat, clevront être assurées par 6es lois, n

dn effet, la loi sur /'égalité 6es nationalités est restée s,6èle à ses 

, * 



nobles intentions. Outre la langue officielle, elle fait valoir dans la mesure 
cle possible dans lu vie publique — surtout dans l'administration Autonome 
clés comitats — la langue des nationalités et veille à ce que les citovens, 
qui ne connaissent pas la langue officielle. n'aient pas cle vexations à sup­
porter. l^our ce qui concerne l'iiistruction puìrlique. elle pose ce principe 
fondamental que l'état donne clans ses écoles aux « citoyens, quelle qu: 
soit leur nationalité, le movsn d'apprendre leur langue maternelle jusqu au 
commencement clés études academiques ». fülle déclare ensuite que n dans 
les régions ou on parle plusieurs langues, clracune de ces dernières aura sa 
clisire dans les établissements d'instruction secondaire et supérieure que 
l'on fondera ou qui existent déjà ». I^a loi accords encore le droit d'asso­
ciation dans n'importe quel ìmt economique et intellectuel à toutes Iss 
nationalités Dans ls ciroix des fonctionnaires « ce sont les aptitudes per­
sonnelles qui sont à prendre en considération. I_.a nationalité ne peut être' 
considérée comme obstacle, alors qu'il s'agit de nommer une personne a 
quelque fonction ou a quelque dignité. >Xu contraire, ls gouvernement veil­
lera à ce que les juges, les fonctionnaires administratif; et surtout les pré­
fets soient clroisis entre les membres des differentes nationalités qui con­
naissent en outre les langues necessaires ».

des details montrent assex clairement l'esprit de la loi qui, si elle 
n'a pas représenté peut-être sincèrement l'opinion de la majorité parlemen­
taire, a en tout cas êtê conforme aux convictions sincères des grands lrom- 
mes de la renaissance lrongroise : Kossutli, Kessel envi, Dealc, ^otvos, 
57eclien^i. Il est vrai que la loi est quelquefois un peu olrscurs ou insuffi­
samment pscise; mais il est lrien certain, que la commission d êlsf>oration 
n'a eu en vue aucune assimilation forces, pas plus qu'aucun procède ana­
logue.

Connaissant cet esprit ot cette loi, nous devons établir un. fait loi en 
important : les nationalités ns voulurent pas accepter la nouvelle loi. I_e 
point de vue lrongrois leur parut peu généreux et trop impatient; elles s'en 
tinrent donc à l'ancien programme, la séparation territoriale.

Depuis un demi-siècle /a situation est complètement cbangèe. Des 
/donZrois cbauvins murmurent contre la loi des nationalités.- ils n'en exécu­
tent plus les dispositions ou en corrompent le sens, /.a maWarisation est le 
but manifeste du parlement,' les députes des nationalités sont l'objet d'in­
sultes et de grossièretés bien que la plupart d'entre eux n'emploient que les 
expressions les plus conciliantes et les plus moderees.

présence de ces faits, les nationalités réclament de plus en plus t>su- 
tement l'exécution de la loi. ^Iles louent la sagesse de celui qui l'a élabo­
res; le défenseur de la loi, I^ouis de ^focsai^, est devenu presque un lièros 
des nationalités opprimées. Il n'est plus question de délimitation territo­
riale; les successeurs de l'université saxonne sont dans le parti constitution­
nel et de nombreux descendants des combattants du voivode serlie dans 
le parti de l'indépendance.

/.a loi attaquée avec une telle vigueur esi devenue la forteresse prin­
cipale de la défensive des nationalités.

()u'sst-il arrivé ici ? I^a réponse à cette demande nous donne la clef du 



problème des nationalités et nous ramène au coeur même cle la question.
Le compromis cle 1867 a livre le pa^s à la domination exclusive clés 

classes nobles. One classe bourgeoise importante n'siistait pas; les intel­
lectuels et le capital juif —usurier clans sa plus grande partie — trouvèrent 
clos satisfactions rémunératrices en se mettant su service cle la « gentrzr » (1) 
et cle l'aristocratie. La classe gentry, secouée cle sa vie oisive par l'aboli­
tion cle la féodalité st par la nouvelle vie économique, ne put pas s'aclapter 
au nouvel état cle clioses et êcboua. (l'est alors Kslman cle Us va qui com­
mence sa fameuse politique, qui a pour but cle relever la classe noble, en 
lui réservant toutes Iss fonctions. Les emplois les plus lucratifs et les plus 
commocles, la plus Francis partie clés places «lits élevantes devinrent le pri­
vilège exclüsif cle la classe gentry et le sont encore aujourd'bui (2). Les 
comitaìs surtout étaient bien appropries pour procurer aux gentrv clés places 
sine cura, qui leur assurent l'existence. Lette politique cl'élevage aristrocra- 
tique — si on peut s'exprimer ainsi — clonna naissance à une idéologie 
collective qui voulait éloigner la classe moyenne clés autres naticnalitss clés 
emplois et clés comitats. La lutte pour l'existence, l'ancienne bautainets 
clés nobles et les souvenirs sanglants clés temps révolutionnaires---- surtout 
en Transylvanie, ou beaucoup cle familles bongroises ont êtê les victimes 
clés soulèvements roumains — l'antipatbie estbètique, pour ainsi «lire, 
qu'éprouvent les gens clemi-instruits pour la langue et la religion étrangères, 
Ze bruit de la presse aFFairêe, speculării sur /es sources c/u cbauvinisms .' tout 
cela a contribue a faire prospérer l'idéologie cle « l'ennemi commun », 
clu a danger îles nationalités », du « dacoromanisme » et du < pansla­
visme ».

bientôt une nouvelle Force non moins puissante Ai seniir ses eAeis 
clans le même sens, /'lus le parii cle l'indépendance se développa, plus il 
attaqua le parii libéral pour sa politique à l'égard de l'vlutricba si plus il 
Ai ressortir dans les questions de droit public le mécontentement economi­
que et social du peuple et des petits induslriels ruines par l'industrie de 
Fabrique de l'vlukricbe. D'autre part, l'excitation causes par la question 
des nationalités Fut utile au système de 67 : elle lui procura, en eAek, des 
kriompbes patriotiques Faciles et détourna l'attention du public des questions 
qui auraient êtê désagréables au gouvernement. Dn outre, l'argument prin­
cipal du Compromis Fut dès cette époque que la ldongrie ne peut d'ailleurs 
se dêFendre eFFicacement contre le danger des nationalités qu'avec l'appui 
de l'/Iutricbe. Maintenant que la coalition est arrivée au pouvoir, que la 
domination de l'/lutricbs est devenue plus maniFeske et que les politiciens 
de l'indépendance ont perdu tout leur prestige, il est bien nature! que le

l1> On appelle ainsi, à. l'exemple anglais, les nobles qui possèdent des propriétés 
moyennes iles ltodsreaux plus aitzês).

<2> Nouis cio Lloosarv a calculé <ius pariul S.541 lonctlounalres il n'x^ en a <ius ISS qul 
sont d'origine roumaine, cela veut dire : « que les Itoumalns ne torment nus Iss 2 IL 
clés lonetionnaires nommés aMrs nu'ils lormsnt pourtant les 20 IL <Ie la population totale, 

ces (leux pour cent meme n'occupent clans leur immense majorité nue des emplois 
inslgnttiants il n'v en a aucun nui soit prèlet ...... qnelnues mots sur la nuestlon
des nationalités », vuclapest, i88S. lln Hongrois, cette tendance no s'est pas améliorée 
depuis.



bureau c/e presse c/e /a Lrèzrc/ence c/u Lonser/ agraric/rt encore davantage /e 
spectre t/an§er c/es natrona/lkês ».

Lazzimi/ation, conséquence c/e /a vre economique et po/iiique qui, 
c/epu/s /e compromis, avait pris un è/an inconnu zurqu a/ors, a encore renforce 
cette tenciancc. Le ro/e c/es déserteurs c/es nationa/ites et c/es juifs renégats 
est à ce su)et bien granc/ et important, puisque, sitôt qu'i/s se convertissent 
— c'est un' c/es traits caractéristiques lie ieur psgcbo/ogie — iis s'efforcent 
lie représenter avec ie pius lie bruit possibie, et avec ies moyens /es pius 
êciakants ies interets qu'i/s ont pris à tácbe lie servir.

Les points lie vue lie c/asse et lie po/itique lie parti n'exp/iqueni pas 
cepenliant li'une manière suffisante ie processus empreint li'un caractère 
gênera/, qui nous occupe maintenant. Le gouvernement, ies gentrp et ies 
juifs seuis n'auraient pas pu atteinlire un si granc/ rèruitat. La base lie cette 
transformation n'est pas à recbercber lians ces procèliès li'un orlire secon- 
liaire, mais lians ce fait que toutes ies forces economiques, inteiiectueiies et 
poiitiques lie i'Ltat se sont mises au service lies b/ongrois et surtout lie ia 
ciasse bistorique. Les piaces, remp/ies autrefois par lies fonctionnaires cboi- 
sis lians ies rangs lies nationaiitès et lie ia bourgeoisie autricbienne, ont ètè 
exc/usivemeni occupées par ia nobiesse bongroise ou liu moins par lies è/è- 
ments bourgeois qui se sont assimi/ès à ieur ic/èo/ogie. /ìu pariement, ies 
nationaiitès ne purent penliant iongtemps faire entenlire ieur voix,' au miiieu 
liss c/iscorc/es lies nationaiitès autricbiennes, le centre cle Zrnvits cle In 
monarclrie sembla se clsplocer vers ie pariement bongrois, pius bomogène 
et pius uni. L'assimiiation natureiie se fit rapidement lians ie« territoires (I) 
extrêmement fertiies babitès par ies biongrois,' ces territoires cievinrent ie 
centre lie ia vie économique ciu pags. Les viiies, par suite lie i'mliustrie et 
liu commerce qui s'étalent cièveioppès, et par suite lies empiol/ès et inkei- 
iectueis bongrois qui, è/argissant ieurs exigences lie consommation, avaient 
attiré vers eux ia popuiation liez campagnes pauvres et lie ia province oisive, 
lieviennent lie pius en pius bongroises (2) et lièpassèrent en grancieur et 
en importance ies centres lie cuiture lies nationaiitès. L'aristocratie li'origine 
étrangère cievint entièrement bongroise et à mesure que ies questions sociaies 
prenaient lie i'importance, eiie se rèciamait lie i'origine bongroise et 
s'iniroc/uisaii lians ie parti lie /'inc/èpenc/ance. Lar ies granlies constructions 
lies cbemins lie fer et par ia règuiarisatr'on lies eaux, ie territoire ciu 
paps lievient une unité économique. Lomme ie capitaiisme se base juste­
ment sur ia surproduction agricole, i'inciuskrie, ie commerce et ia pius 
granlie partie ries banques arrivent (3) lians ies mains lies Liongrois (et sur-

<l> ii'après certains écrivains. le nombre des individus lie nationalités étrangères 
nul se. sont assimilés aux Hongrois, s'élève à 2.70».non pour les 120 dernières ,innées.

W 8ur 103 villes d'une population au-dessus lie 5.000 babitants, 8» sont bongroises, 
8 allemandes, 7 slovaques, i! serbes et 2 roumaines.

l3) Res associations inllnstrielies en 1827 se rêparlissaient cle la manière suivante : 
222 lians les régions bongroises. 27 lians ies slovaques. M lians les roumaines. parmi ies 
ètalilissements lie crédit, 1.22(i représentant un capital lie AV.687.7 mille llorins et 
600.115'8 mille llorins d'bvpotbèques, étaient bongrois l 12l représentant un capital lie 
i5.22l'l llorins et 10.123'8 mille florins d'bvpotbèques étaient slovaques i les Roumains 
avaient. 371 établissements comptant 30.717'5 mille florins et 67.585'5 mille llorins d'bv 
potbbques. Rn. tout, les nationalités possédaient 771 établissements avec 52.811'3 mille 
florins lie lomis et i2l.220'7 d'bvpl>ibèques. f lionnées (ie Ral ii .'ilogli - ,< Res races en 
Hongrie, liudapest, 1202; pages 1081-1085 ».



/oui c/es juifs assimi/ês). Les êtab/issements «/'instruction publique bongrois 
c/e c/egrê supérieur jouissent seu/r c/e subventions c/e /Liât. Outre ce/a, 
/es relions c/es nationa/itês soni en généra/ beaucoup p/us faibles ei p/us 
pauvres 0)- /-a presse bongroise prenc/ un ê/an proc/igieux (2), /e caprin/ 
roulant devint presque entièrement bongrois ei iouie la vie economique ei 
iniel/eciuel/e c/u pac/s se concentre à Luc/apest. <4 cote cle ceike ville ioui 
autre centre c/e la province c/isparart presque complètement.

Les faits ont àsipê les rêves territoriaux c/es nationalités ei accru les 
prétentions, à la puissance c/es classes bistoriques épuisées par la révolution. 
L'es! pourquoi, ces classes bistoriques ne veulent plus cle la loi c/es natio- 
na/itês,' c'est aussi pourquoi cette loi c/evient le pallaclium c/es nationa/itês 
opprimées. -

Lepenc/ant, un autre rêsu/iat c/u c/êe/oppement capiia/iste ei inte//ec- 
tue/, c/oni nous venons cle parler, esi que les nationalités c/êp/oient p/uà 
c/e force et qu'elles revenc/iquent leurs clroits sur le terrain administratif ei 
intellectuel et réclament à peine /'inc/êpenc/ance territoriale. La classe 
moc/enns c/es nationa/itês, boycottée par /es emplois, par la politique et par 
la vie sociale c/evient /e cbef c/es nationa/itês, car son existence clêpenc/ 
cle la confiance que le peuple lui témoigne. Le sentiment national, l'exaspé­
ration clés opprimés, l'intérêt clans la lutte pour l'existence : tout cela s'ac- 
corcle pour renforcer cette liaison.

8i nous examinons mieux les aspirations clés nationalités cle I4ongris, 
nous verrons que clrsr nous, cle même qu'à l'êtrangsr, in ultima ana/qsi, 
elles touclrsnt cle près les interets les plus importants clu peuple et que les 
s- agitateurs clés nationalités » ne font que leur clonner une expression plus 
vice et plus sMtbêtique. Les aspirations clés nationalités peuvent être clivi- 
sêes en trois classes :

I. Lelles qui concernent les maux causes par l'aclministrstion et par la 
justice.

II. Lelles qui se rapportent aux -likbcultês economiques clu peuple.
III. Lelles qui ont pour olajet les écoles primaires et les questions cl'orclre 

intellectuel.

^cl. I. Lour ce qui concerne les maux c/e /'ac/minisiraiion, i/ ne s'agit 
pas uniquement, comme à /'étranger c/e que/quss maux concrets comme 
par exemple /s fonctionnement /ent è! cber c/'un mécanisme ac/ministratif 
viei//i et imp cpice, mais c/u sr/stème tout entier.

H'appuMnt sur ses propres expériences, üê/a Lrunwalcl a c/it à propos 
c/e ce système .- << Les intérêts personne/s et /ocaux ont c/onnê naissance 
à un système, qui est p/us c/êmora/isateur, p/us c/êtestab/e et p/us c/an-

(ll sur les clnnnêes Ne l'uunnsUian 189. Nelistes a luoutrct, nue la
ville, cio Umianest u «Ile soûle paie autant ciamuûts nue toutes les râlons (los natln- 
ualitOs iutsos ensemble. Oette nronnrtion n'a nas etcmoè essentiellement. petto pau- 
vietè relative clos nationalités expllquo en partie pourquoi sur Ies 11.013 àctlîìà 
(i'Oeoles >unèrieures, !>.S80 sent Hongrois.

lr) l'armi les exemplaires cle ,journaux expOcliüs par la poste, eu IMS, 1O3.êV,18 
étalent luin-crnis. taiS.SM slovac,ues et J.78t.38S roumains. 



gereux encore pour /a liberté que l'absolutisme ». Ht auiou^ bui meme, 
la bien pru6ente et sérieuse revue .- Fogtu6oman)n dorions répète ce 
Fugement en écrivant que notre administration se lrass en gran6s paître 
sur l'arbitraire et que presque clans toutes les clirections la protection, 
l'inlluence et les 6smarclres jouent un gran6 rôle. dout spectateur ob/ectr'F 
6oit véritablement reconnaître que c'est le système c/e / incertituc/e c/u 
c/roit, c/e /a vio/ence et c/e /'arrogance c/e c/asse. dette ac/miniskration a 
encore au/our6'blli /e caractère Fèo6al, e//e s'appuie, sinon c/e c/roit, c/u 
moins c/e Fait, absolument sur c/es c/roits c/e naissance. dl/e n'est pas /'exé­
cutrice c/e /a vo/ontè c/u peup/e, mais bien /a c/ominatrice c/u peuple,- sa 
seu/e tác/îe est c/e Faire Paper /es impôts, c/e maintenir /'orc/re, c/e 6istri- 
buer /es manc/ats et 6'assu/ettir en tout /a vo/ontè c/u peup/e aux interets 
c/e /a c/asse c/ominante. dos emp/opss ne connaissent pas, en outre, c/ans 
/a p/upart c/es cas /a langue c/u peup/e,' i/s sont c/onc obliges c/o s'en remet­
tre au service 6'interprètes qui bien souvent sont corruptibles, sinon cor­
rompus. de peup/e ne voit partout que son oppresseur et son ennemi c/ans 
/'ac/ministration. dn vérité, c'est le mecanisme 6e la domination. 6s classe 
qui renc/ /'ac/ministration incapable c/e tout travai/ uti/e c/ans /e sens mo- 
c/erno. Outre ce/a, /'ignorance c/e /a langue c/u peup/e trouble aussi /'orc/re 
Furiaique, meme /à ou /'ignorance c/s c/asse et' /a puissance arbitraire ne 
peuvent pas se Faire va/oir autant, comme par exemp/e c/ans /es tribunaux. 
// est vèritaê>/ement monstrueux que /es interets po/itiques et économiques 
c/'une popu/ation s'è/evant à c/es mi//ions soient c/ècic/ès par que/ques gens 
qui ne connaissent pas /a /angue c/e ces millions/ d'est /à un terrible outrage 
à /'èga/itè politique qui eFFrape tout ami c/e /a Fustice. d'èga/itè c/evant /a 
/oi c/u pauvre Ziomme, nous /e savons^ n'est qu'une Fiction, de n'est que /e 
ric/ie qui peut se reconnaître c/ans /es procèdes d'en comp/iquès et c/iers c/e 
/a )uri6iction. dette inèga/itè « naturelle » c/evant /a /oi, créée par /e 
procèc/è Furic/ique c/u capitalisme, est encore augmentée par ce que /'ac/mi­
nistration et /e tribunal ne comprennent pas /a langue c/u peuple, doilà 
pourquoi les nationalités ont encore moins c/e c/roits que le peuple bongrois. 
de sont clu reste, elles-mêmes qui paient ce manque c/e c/roits puisqu'elles 
6oivent allouer c/es traitements bien élevés aux interprètes.

/l est c/onc bien nature/ que /e papsan non bongrois ne voie 6e ce qui 
prècèc/e que /'oppression c/'une /angue étrangère, de prob/ème 6e l'a6mi- 
nr'stration toute entière revêt à ses peux un caractère 6e nationa/itè.' i/ a 
besoin 6'emp/oqès 6e « son propre sang », qui parlent la même langue 
que lui, qui vivent avec lui, qui connaissent ses babitucles, ses maux et ses 
aspirations.

-^6. II. des 6illicultês économiques clés peupler clés 6>AêrsnteL natio­
nalités sont généralement les mêmes que celles clu peuple lrongrors : cul­
ture intellectuelle et économique inlêrieure, salaire très lras, manque 6 in- 
clustrm qui occupe les Forces non employées par l'aunculture, crê6it usu­
rier et, à cause cle l'agriculture extensive, manque 6e terrain et 6e pâtu­
rages qui puissent subvenir aux ìresoins clu peuple se multipliant conti­
nuellement.

da plus grancle 6iklrcultê clu paysan ìrongrois, le Iatikun6ium ^ia gran6e 



propriété) ne se présente pas clans les régions roumaines, la. Transylvanie' 
étant par excellence la patrie clés petites propriétés. ?ar contre, le niveau 
économique clu peuple roumain est cle beaucoup intérieur à celui clés l^on- 
grors ou clés 3axons.

Le rstarcl economique clu peuple roumain en particulier et clés natio­
nalités en gênerai (excepte les Laxons et Iss ^Ilemsncls) se trouve explique 
par plusieurs causes, ^out cl'aì>orcl, nous «levons taire remarquer que les 
nationalités Iraìaitant clés régions moins teitilss que les ?longrois n'ont pu se 
créer ce surplus cle procluits agricoles qui est la l>ass cle l'inclusìrie et clu 
commerce. L'est pourquoi l'inclustrie clés contrées lralaitêes par les nationa­
lités n'est pas si développée que celle clés régions occupées par les l?4on- 
urois (sur 1.000 Iralaitants clans les contrées nongroisss, 481.54 sont procluc- 
teurs cle matières premières, clans les contrées slovaques 583.83 et clans les 
roumaines 833.88). Les cleux causes, auxquelles viennent se joinclrs l'op­
pression politique et administrative en tont naître une troisième, l'inkêrio- 
ritê cle la culture intellectuelle «les nationalités qui paralyse encore plus le 
clêveloppement economique. « La cause cle l'ignorance clu paysan roumain 
— «lit Ernest L8sr — provient cle cs qu'au commencement même, à l'école 
primaire, il ne peut s'approprier les notions élémentaires clés sciences (I). 
L n autre facteur, également important clans cette question est que l'ensei­
gnement spécial populaire «le l'économie manque presque totalement clans 
les régions «les nationalités.

toutes ces causes concluisent à l'usure capitaliste, clans laquelle parfois 
f-îongrois et « agitateurs » «les nationalités prennent part fraternellement.

Lette triste situation economique est encore envenimée par le manque cle 
terre arable; et c'est ce qui nous explique pourquoi les nationalités sont 
exaspérées par la mallreureuss politique «le colonisation «lu gouvernement 
Irongrois, qui n'est clu reste qu'une caricature triste st puérils clu système 
grossier, mais su moins vaste que les prussiens emploient à f^osen. On êta- 
lalit quelques milliers cle hongrois sur «les propriétés cle lîtat, et ce qui est 
encore plus factieux, clans clés contrées ou le besoin cle foncls cle terre se 
lait clêja sentir. On peut clone s'imaginer quels sentiments éprouve pour 
Htat lrongrois ce pauvre paysan roumain clans la lutte si clsssspêrss. qu'il 
«loit mener pour la vie. Il est inutile «le «lire que ces essais cls colonisation 
sont complètement stériles au point cls vus national - ces îlots artiüciels fi­
nissent, en effet, toujours par être engloutis clans le grancl océan clés natio­
nalités. L'est ainsi qus les maux economiques clêgsnèrent en germes cle clis- 
corclss cle nationalités.

>Xcl. III. I_a question cls la, langue clés écoles est peut-être encore 
plus importante que la question cl'aclministration et cl'êconomis politique. 
L'est, en effet, le cote le plus sensilale clu problème clés nationalités car la 
lutte se lasse toujours sur la langue et sur les traclitions communes. îVIainte- 
nant que le courant cirauviniste et national s'accroît continuellement, il 
n'est pas clouteux qu'il clrerclm à rstouler à l'arrière plan la langue clés na­
tionalités pour la remplacer par l'enseignement olaligatoirs cls la langue

lp Ia> InìM Nos races. Na question «tes natlnnallws on Iransxtvîuile. Nuclanost, IMS., 
giii tinnxrols.) 



hongroise «lans Iss écoles (I)- (Il est vrai que ces mesures ns sont pas à com­
parer quant a leur grossièreté à celles qui ont êtê prises par les prussiens 
contre les Nolonais et Iss Danois). Il est clone naturel que les nationalités 
attaquées clans leur langue réagissent contre ces eÜorts st la mag^arisation 
forcée a ainsi nécessairement pour résultat ünsl cle renforcer la conscience 
clés nationalités cle même qu'autrefois les essais cle germanisation cle I'/Xu- 
tricìis ont réveillé cirer les hongrois le sentiment cle leur nationalité, dette 
sensibilité et cette opposition ont hien leur raison cl'être : elles sont motivées 
par la psychologie collective cle la lutte clés nationalités clans laquelle le 
culte et le soin cle la langue commune est la force la plus puissants, qui su- 
horclonne l'êgoïsme particulier aux intérêts communs. IVlais elle a aussi sa 
raison cl'être au point cle vus social. Lette magvaiisation forcée -lans Iss 
écoles est une. cause principale clu triste rstarcl intellectuel cle ces peuples. 
Là ou la nationalité est éloignes cle tout csntrs cls culture hongroise, toute 
magvaiisation forcée est impossible. Lus sont, en effet, les quatre heures 
cl'êcole à côté clés 20 heures passées su sein cls la famille ? Nar conks, si 
clans les écoles gratuites cle l'Dtat, l'instruction était clonnês en langue ma­
ternelle (le niveau clés écoles confessionnelles clés nationalités est clêsespe- 
rant), les enfants pourraient s'approprier Iss premiers éléments cls la culture 
intellectuelle et plus tarcl ils se mettraient volontiers à l'êtucle cls cette 
cleuxième langue, qui leur ouvrirait la voie à toutes Iss situations, comme 
clans I'/Xmêriqus clu I^lorcl, ou la culture supérieurs assimile sans cliflicultês 
même les éléments les plus clivers st Iss plus opposés à l'Dtat.

Il ne s'agit pas, en effet,cls savoir si Iss nationalités restent slovaques, 
roumaines, etc. ou clsviennent hongroises, mais si les peuples s'approprient 
en slovaque, roumain, etc., ce minimum cl'instruction sans lequel toute 
sclministration et économie européenne est impossihls, ou s'ils restent clans 
cette ignorance harhars et superstitieuse qui les rencl victimes cle la corrup­
tion économique et clu clespotisme politique. 1/ est impossible c/e c/êpouiller 
r/e /sur langue c/es peuples qui vivent en ranZs serres «/ans /curs territoires/ 
il est c/onc impossible c/e /es maMarirer. On ns pourra atteinc/re qu'une 
seu/e c/iose, c'est c/e /es tenir encore quelques </i?aines cl'annêss clans cet 
état clemi-harhare qui est la hase inc/ispensalile c/e toute exploitation.

Le sont, en résume, Iss maux économiques, intellectuels et politi­
ques qui nous concluirsnt aux racines cls la question clés nationalités en 
Hongrie.

(1) O'ost 8nrtoni I05 5nl'^clo^ noor'Nêi; nnx ÓO0IO8 oollses?iolinollo,8 <7110 w .Lonvon- 
nomont L'ofàLL.fl'ttlevoi' l'on^oj^nemont cln Ilon^roi^. lino loi n etô Slndoroo don!? co. 
dlìi. I)nN7> ies àoios x>i'1mniio5;, In. ^itnnlion ói.n.it'ln. 8nivnnto Nan?; Innnèo scoInn'O 
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I/Aiai aciue/ e/ /e monde oMcie/ M /ieu c/e remédier à ces inconoê- 
nienir, se tourne )usiemeni contre ceux qui dèvoi/ent /es maux et /es dou- 
/eurs c/e /eurs peup/ès. des derniers soni nommes <( aAitakeurs trartres », 
a/ors même que /eur grande ma/oritê n'a^ite pus contre /'misante c/e l'état 
/?on§rois mais uniquement contre /es a/>us c/e /a c/asse c/ominante. Ün d'au­
tres termes, les dépositaires de la puissance emploient à i'ègard des natio­
nalités le même procède qu'envers les socialistes : poursuite par vois de la 
presse, terreur sociale, procès et punitions, pourtant dans ciraqus lutte les 
martyrs ne /ont qu'amener de nouveaux prosélytes, da dri/nma vient de pu- 
Olier uns statistique d'après laquelle 226 procès, avant pour causes des agi­
tations des nationalités st d'autres motifs analogues ont stè juges par le 
tribunal. Depuis le 22 avril 1906 jusqu'au 27 août 1908, l'enssmOIs des 
condamnations infligées aux accuses s'élève à 181 ans, 3 mois et 6 jours 
de prison st à 99.087.50 couronnes d'amende. Les cintfres ne sont pas exa- 
gètès si l'on pense que la traduction et là publication de la fameuse lettre de 
Bjornson est uns cause suffisants pour donner naissance à des poursuites.

Il est évident que toute cette politique est nuisible et déraisonnable 
car e//e empêc/m /e développement paisià/e du paqs si /e /iàre accroisse- 
merii deda force productive. Hile est en outre tout à fait aveugle, car si des 
Dtats puissants comme la dussis et l'/XIIemagns n'ont pu, maigre toutes 
leurs ressources st les armèss et malgré leur immense apparat Oursaucra- 
tiqus, s'assimiler les petits peuples de la Finlande, de la Bologne et du 
Danemark, comment un ps^s arrière, faillie et pauvre comme la ldongrie 
pourrait-il par dès moyens violents s'assimiler presque la moitié de la popu­
lation ?

D'ailleurs ce n'est pas nécessaire, puisque la population lrongroise a 
su s'assurer /'/iê§êmonie pacifique ei /a prépondérance economique ei in- 
ie//eciue//e c/e ie//e sorte que iouis mesure vio/ente ne saurait que /ut nuire.

IVlaigrè son aOsurditè théorique et son danger pratique, cete politique 
vivra donc, car Iss gouvsrnsmens ne sont pas guidés par Iss principes 
de Bentiram mars ilien par ceux de la classe dominants. De féodalisme ne 
peut d'ailleurs cìroisir une autre politique de nationalité que celle que 
nou«s venons d'examiner. (2s ne sont que de nouvelles classes st de nou­
velles forces qui pourront détourner la Idongrie de cette fausse politique de 
nationalités, — faillie imitation du modèle russe et prussien — et la con­
duire vers les fions exemples que nous ont donnés la Zuisse, la Belgique st 
I-Amérique du Idord.

Oscar
(Dernièrement IVlinistre de ressort dans le 
daìiinet du Oomte Laroiy de Budapest).



?roâ-verba1 âe la 8êance à 9 àil 1919 

âa Lomiîê naìîoyal à Roumains

âe Transylvanie, à Layaî ei âe bucovine

Le Lomitê national des Roumains 6e transilvanie, du 8anat et 
6e bucovine s'est réuni rnercre6i, je 9 avril 1919, ^4, rue 6es Vignes, 
sous la présidence 6e IVl. Louis IVIarin, député 6e Ioanei, rapporteur 
general 6u budget.

Ln prenant la parole, IVl. tours ^/arrn rappelle les circonstances 
critiques ou s'est tenue, l'ânnêe dernière à la même époque, la pre­
mière séance 6u comité transylvain : c'était la ruée alleman6e sur taris, 
I'inquiêtu6e s'êtait emparée 6es esprits, l'êcliêance 6e la victoire parais­
sait lointaine, pourtant la victoire a êtê obtenue à kref 6êlai : la guerre 
s êtê gagnée. Il s'agit maintenant 6e gagner la paix, taclie ar6ue et 
qui ns semble pas en lionne voie à IVl. Louis IVIarin, qui lait une vive 
critique 6es mêtnodes 6e travail 6e la Oonfêrencs 6e la taix.

tes questions aì)oi6êes par la Oonfêrence, les solutions qu elle envi­
sage, sont plus confuses que jamais, les reven6ications 6es peuples, qui 
ont lait le plus 6e sacrifices, paraissent ne pas 6evoir obtenir une satis­
faction intégrale. dépendant IVI. Louis IVIarin est optimiste : une vic­
toire obtenue au prix 6e tant 6e sacikìces 6oit porter tous ses fruits. 8i 
le gouvernement ne conclut pas une paix conforme aux intérêts vitaux 
6e la Lrance, le peuple le fera. IVl. le 6êputê 6e l^anci a une confiance 
illimitée clans la sagesse et le patriotisme 6es gran6es masses paysannes, 
qui constituent l'élément le plus soli6e 6e la nation.

. La situation est i6entiqus en Roumanie. Le pais, qui n'a mar- 
cliandê aucun sacrifice et qui a vaillamment accompli son 6evoir, peut 
foncier les plus grands espoirs sur la solidité de sa population paysanne, 
qui a fait preuve de tant d'endurance et de sagesse, et qui a êtê animée 
du plus pur esprit de sacrifice pendant la guerre. Les justes revendica­
tions de la Roumanie doivent recevoir une satisfaction entière : La 
Lrance a, la première, le plus grand intérêt à la réalisation des aspira­
tions roumaines. Ln effet, les autres peuples de l'Orient européen sont 
encore à I époque de leur formation: la Roumanie est, au contraire, 
à un degré plus avancé de civilisation, elle doit en être le gardien dans 
cette Lurope orientale, qui fut si souvent le tover de tant de troubles.



Da France et la Roumanie, qui sortiront granclies moralement et 
matériellement clés grancles épreuves qu elles ont victorieusement tra­
versées, cloivent être indissolublement unies à l'avenir.

IVl. Douis IVIarin conclut en iaisant un vil éloge clu peuple rou­
main, auquel les témoignages unanimes clés olàciers Dansais, chargés 
cle mission en Roumanie, s'accorclent à attribuer les plus brillantes qua­
lités.

il-/. D. Dura, secrétaire gênerai clu Lomitê clés Roumains cle Tran­
sylvanie, clu Vanat et cle Lucovine, clonne lecture au rapport exposant 
l'activité cle ce comité; il rencl lrommage a !Vl. Douis IVIarm, ainsi 
qu'aux autres personnalités lranxaises ou roumaines, qui ont chaleureu­
sement soutenu la cause roumaine. Il entreprencl, en même temps, une 
critique courageuse clés procêclês mis en oeuvre pour empêcher la lor- 
matioI cle la légion transylvaine cl'ahoutir.

Dn prenant cle nouveau la parole pour remercier IVI. Vuia, IVI. 
Douis IVlarin lait l'êloge clu Lomitê, et exprime son regret cle ne pou­
voir assister au reste cle la séance, qui continue sous la prêsiclence cle 
IVI. le gênerai Iliesco.

^I. ie §enêra/ //resco met en cliscussion la question cle l'existence. 
clu Lomitê. Leiui-ci a eu sa raison cl être comme organe politique, à 
une époque ou ies Roumains irrêclimês n'avaient pas le mo^en <^e kaire 
connaître et soutenir leurs revendications, /^ujourcl'hui que les pa^s rou­
main transcarpathiques sont oilìciellement représentés à la Lonlêrence, 
l'existence clu Lomitê n'est plus inclispensahle : il peut être clissous. 
Da question mise aux voix, après une hrève clêlihêraìion, ou plusieurs 
memhres clu Lomitê ont pris la parole, est unanimement résolue par 
I'aI6rmative, et le (Comité est dissous.

IVl. Dampancrn'u, ancien memhre clu Lomitê, prencl la parole pour 
exposer le rôle clés ouvriers "transylvains' clans l'oeuvre poursuivie par 
le Lomitê. 8isn que socialistes, les ouvriers transylvains ont estimé que 
leur premier clevoir était cle soutenir les aspirations nationales, ils ont 
tenu a honneur cle le laire, tant que les représentants transylvains n'ont 
pu se renclre a Daris. Désormais, l'existence clu (Comité clevient inutile; 
toutefois, les ouvriers transylvains ne négligeront pas à l'avenir les inté­
rêts nationaux ; leurs préoccupations sociales ne sont pas exclusives cle 
leurs clevoirs cle Roumains.

/^près avoir renclu hommage à l'attitucle clés ouvriers transylvains, 
IVI. le général Iliesco expose la question cle la revue « la Transylva­
nie ! » Des négociations cle paix n'ont pas encore ahouti, toutes les 
questions n'ont pas encore rèxu une solution. L'est pourquoi la propa­



gande demeure necessaire ; la « Transylvanie » a encore un rôle utile 
a remplir a l'àvenir : elle cloit clone continuer à paraître.

N. L. ^/avroà, rédacteur en cìrel, prend la parole pour remer­
cier a son tour tous les collaborateurs de la revue, et donne des details 
très intéressants sur le tirage de la revue, sur sa distribution, sur la portes 
de la propagande nationale, sur les irais d'impression.

De tirage de cìraque numéro de la revue est de 2.000 exemplaires; 
plus de 1.000 sont gratuitement envoies à Daris, en province, et à 
l'étranger; ^50 aux lrilrliotlrèques des gares de cìremins de ler, des 
et 60 aux grandes 6i61iotlrèczues de France.

De (Capitaine D. stoica, president de la Digue nationale des Rou­
mains d Amérique, récemment arrive des Dtats-Dnis,oKre de laire paraî­
tre la revue, pendant deux mois aux irais de l'Association des Roumains 
d'Amérique- 8ur la proposition de IV!. le general Iliesco, qui le remer­
cie vivement, IV!. Ltoïca, ainsi que l'ancien Rédacteur en Llrei, IVl. IVla- 
vrodin sont élus, le premier Directeur et le second Rédacteur en Lirei 
de la Transylvanie. /Xvcc la collslaoration de l'ancien Lomitè, ils con­
tinueront la publication de l'organe.

!VI. Darda-Daèvod, ministre des /Xdaires étrangères du gouver­
nement transylvain et clrei de la délégation transylvaine pour les négo­
ciations de paix, prend la parole pour rendre lrommage à l'activité pa­
triotique du Lomitè transylvain de Daris. /vux lreures somirres ou la 
voix des Roumains transcarpatlriques était ètouüèe, ils ont ètè les seuls 
à énoncer les droits imprescriptibles de tous les Roumains à disposer 
d eux-mêmes et à s'unir en un seul pa^s. Deurs sports ont porté des 
lruits; leur propagande a ètè écoutée; l'èclro lointain en a pénétré 
jusqu'en Transylvanie, ou il lut un puissant rècoidort pour tous les 
patriotes roumains dont il a'entretenu l'espoir et rallumé le courage, 
dans leur lutte tenace pour la réalisation de I idéal national.

8ur la proposition du comité de rédaction, IVllVI. Vaïda Voèvod, 
le général lliesco, le cìrevalier de Condor, ministre de Lucovine, et 
L. 8rediceanu, du 8anat, sont élus a l'unanimité membres du comité de 
patronage de la revue.

Da séance est levée à 6 lreures et demie de l'après-midi. ,



— 29 —L V0LU.^^^I5
les Roumains à Transylvanie et /a mission 

tin général 5muts

D'après le Oênevor's 0^ àvril 1919) :
One clèlêgation 6'sommes politiques éminents 6e Transylvanie 

vient 6'ariiver à Verne. Dlle est composée clu célèbre patriote transyl­
vanien, O' Vasile Vucaciu, memlurc clu gouvernement actuel, et cle 
IVl. Oeorges Vop, lromme cle lettres, membre cle I'^Vssem8Iêe cl'^llaa 
^ulia; cle IVl. le D? Octavisn Orismariu, ancien magistrat, memìrre cle 
la clèlêgation cle Transylvanie à la Lonlerence cle la paix cle Varis; 
cle IVI. le capitaine l^aclu, clèlêguê clu conseil national roumain pour 
la 8uisse.

Da clèlêgation s'est présentée le 12 avril aux légations alliées, 
ou els a lait un rapport sur la situation actuelle en Transylvanie. Des 
membres cle la clèlêgation ont en outre remis aux cliplomates qui les 
ont repus l'sicle-mêmoire ci-joint. Le clocument, clont l'importance 
n'échappera a personne, a êtê transmis télégraphiquement à Varis au 
prêsiclent Wilson, ainsi qu'à IVIIVl. DIo^6 Oeorge, Olemenceau et 
Orlanclo.

Dn voici le texte intégral :
Verne, le 12 avril 1919.

Dn présence clés événements qui se sont clêroulês ces jours cler- 
niers, et alin cl'êviter tout malentenclu qui pouvait avoir clés consé­
quences incal cul al)! es, les Roumains cle Transylvanie et clés .provinces 
ci-clevant liongroises croient clevoir clêclarer ce qui suit :

Dans les jugements que l'on émet sur la question roumaine, on 
est mallreureusement tenté 6'oul>Iier trop souvent qu indépendamment 
clés traités conclus entre la Roumanie et les gouvernements alliés, le 
peuple roumain — qui lorme la grande majorité cle la population clans 
les provinces en question — s'est spon/anêmen/ raiiac/ie cru royaume 
c/e /Roumanie Par /'acte so/enne/ c/'/l/àa /u/r'a c/u I" c/êcemdre 1918. 
On oulrlie, en outre, qu'un seconcl acte, cl'une liaute signilication poli­
tique lui aussi, à savoir la clêclaration cle IVle6iasli, par laquelle les 
8axons 6e Transylvanie proclament à leur tour leur attacìrcment à la 
Roumanie (8 janvier 1919).
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II est clone ì)ien établi que, même en dehors clés conventions 
internationales mentionnées plus Iraut, le rattaclrement cls ces provin­
ces à In Roumanie se trouve parfaitement justice nu point 6e vue juri- 
clique, Mr /a vo/oniè /iàremeni exprimes c/e /a grande ma/oriiê c/e 
/eurs ZiaD'iarà De clroit international classique, aussi ì^ien que les 
principes formules par le prêsiclent Gilson, sont clone parfaitement 
applicables à notre cas. Rar/er, pur conséquent, c/'impérialisme rou­
main au su/ei c/e ces provinces, ainsi que /e /ont nos adversaires, c est 
faire preuve cl'une insigne mauvaise foi ou témoigner cl une grancle 

ignorance-
toutefois, l'attitucle cle la (Conférence cle Raris à notre êgar6 et 

notamment aussi celle adoptée par le gênera! 8muts, ont suscite clans 
notre pa^s une vraie consternation.

Dn effet, clepüis cinq mois, notre peuple souffre lrorriklement 
clés conséquences cl'un armistice conclu au mépris cle nos clroits, 6e 
nos interets vitaux, clés conventions existantes, et, par clessus tout, 
au mépris 6e notre volonté. IVlalgrê cela, notre peuple, dont la patience 
est clevenue proverbiale, ne s'est jamais ciopârti 6e son calme.

filous avons assiste, soumis et patients, au partage sans rime 
ni raison 6s notre peuple en 6eux fragments isoles l'un 6e l'autre. 
Depuis, nous avons clu sul^ir clés vols, 6es molestations, clés arresta­
tions, 6es assassinats, laref, les crimes les plus alaominaîales 6e la 
part des troupes, clés landes, voire même 6es autorités magyares.

filous avons assiste, calmes et résignes, au travail sour6 6es lroî- 
clrêvistes officiels envoies 6ans nos villes et clans nos campagnes par 
les gouvernements magyars successifs. I^otre foi clans la justice cle 
notre cause était telle que nous n'avons pas réagi.

IVIais maintenant, il semble que pour avoir êtê trop sages, trop 
patients, trop confiants, nos grancl aliês commencent, eux aussi, à clouter 
6e la justice 6e notre cause.

Da manoeuvre politique esquissée par les magnats ìrongrois dêgui- 
sês aujourd'hui en laolclrêvistes semble clevoir alaoutir. De succès incon- 
testahle obtenu par les magyars peut avoir clés suites clêsastreuses. Des 
nouvelles que nous recevons 6e Transylvanie sont s^mtomatiques à 
cet êgar6. Da plupart 6e nos compatriotes commencent à se clemancler 
s'ils peuvent encore espérer quelque chose 6e la (Conférence 6e 
Raris.

Voilà ce que nous lisons clans un manifeste lance dernièrement 
en Roumanie par un groupe 6e patriotes roumains :

« Das 6e men6ier le clroit à la vie en tant que peuple hhre, las.



'« cle clemancler en vain l'Application locale clés traites librement 
« consentis et le clroit cle liìrre disposition, le peuple roumain cloit se 
« <lire qu'en réalité il est le seul en Transylvanie qui n'ait rien à 
« redouter clu ìrolcìrevisme.

« On clevrait se rappeler, aussi lnen a ?aris qu'à 8uclapest, que 
« la propriété foncière, les sociétés industrielles, les clremins cle ler, 
« les mines, les banques, le capital en un mot, appartient presque 
« exclusivement aux Irolrereaux magyars, aux -Xllemancls, aux juils 
« et qu'au lrout clu compte le Roumain n'a aucun interet à clêlenclre 
« un régime qui ne prolite qu'aux ennemis cle sa race. »

l>lous nous permettons cle vous soumettre ces considérations et 
nous signalons ces laits «lont Votre Excellence appréciera certainement 
toute la gravite, en vous priant très respectueusement cle les communi­
quer à votre lronoralrle gouvernement

I^lous nous permettons cle vous soumettre qu'il est cle toute néces­
site que le peuple roumain ait une preuve palpable cle la sollicitucle 
cle ses grancls et puissants allies. I^lous autres, qui vivons en contact 
clirect avec l'Occiclent et qui nous renclons compte clés clilücultês sans 
nom contre lesquelles les illustres lrommes politiques qui siègent a 
l^aris ont s lutter, nous savons comprendre. I^Ios lrères cle là-lras, qui 
ont kaim, qui ont lroicl, qui sentent la vague cle l'anarclue clèlerler 
sur leurs côtes, qui ont si terriblement souilert et ont connu clés clés il­
lusions sans prècèclent clans l'histoire, ont besoin «le se sentir appuies; 
ils ont ìresoin cle réaliser que leurs soulkrsnces ne soient pas vaines et 
leur résistance sauvegarcle autre clrose que les intérêts cle leurs 
ennemis.

O' Lasr/e l^ucacru, ministre cl'lütat; Oeorges l^op, 
Iromme cle lettres, membre cle I Vcssemlrlee nationale 
cl >XIì)L ^ulia; /. Hc/üopul, Iromme cle lettres, memhe 
cle l'/Vsemìrlèe nationale <l'^Il>s ^ulia; D? Octapran 
Lr/smarm, ancien magistrat, memlrre cle la clêlègation 
cle Transylvanie à la Oonkêrence cle la paix cle l^aris; 
Oapà'ne /^crclu, clèlèguê clu Oonseil national roumain 
pour la Luisse.

^a leKion transylvaine

l-s légion clés Roumains ^e Transylvanie, kormèe en France, a 
clêülè le «limanclre, 2 mars, su kort cle Lucy, «levant IVIIVI. Lratisny, 
premier ministre «le lloumsnie, le O" Vaïcla-Voevocl, Wnistre cle 



Transylvanie, Laïus Lreclicesnu, conseiller au IVlinistère des -Xlkaires 
étrangères cle Roumanie. Les troupes étaient coininanclèes par le capi­
taine Lervoni.

La Icelle tenue clés troupes, leur entrain a lrappe tout le monde. 
Le sont <le solicles guerriers, ^près le clèlilè, !VI. Lratiano leur aclressa 
la parole. Il leur annonça, en termes viì)rants, le retour clés 61s irrê- 
climês à la mère patrie, il accentua la reconnaissance que la Roumanie 
cloit a la France, et il leur recommancla cle suivre l'exemple clu peuple 
lranxais, clont le génie a pu laire cle ce pa^s le plus l>eau pa^s clu 
moncle. La France montre ce que peut laire un peuple üonnête et labo­
rieux. Lne ovation répétée clés solclats clôt la ìrarangue.

IVl. Vaïda, que tous ces solclats connaissent, montra clans un dis- 
cours qui allait clroit au coeur clés solclats, que maintenant; grâce à la 
victoire remportée par nos grancls et nobles allies, 1ère clés soullrances 
touclre à sa 6n. Les Roumains cle Transylvanie voient leurs aspirations 
séculaires réalisées. Il les exlrorte à suivre le l>eì exemple ollert par le 
peuple <le France et à proliter cle ce qu'ils ont vu.

Le sergent 8arl)U sortit clés rangs et, clans une aclresse émouvante, 
conta pourquoi lui et ses camaracles se sont engages «lans l'armée tran­
sylvaine. Ils se mettent tous à la disposition cle 1VI^/L 8ratiano et Vaïcla, 
pour les suivre là oü le ìresoin se montrera, pour combattre pour la 
cause cle la nouvelle Roumanie.

Monsieur Vaïcla remit alors le drapeau tricolore roumain aux lé­
gionnaires. <( Vous êtes parti à la guerre avec ce clrapeau, leur clit-il, 
on vous l'arraclia, vous rentrerez maintenant cle nouveau avec ce clra­
peau ».

IVlme Latargi, IVllle IVIunteano, le poète roumain Ooga, IVIIVI. les 
colonels ^onesco-IVlunte, Dumitresco, ainsi qu'une nombreuse d»Iê- 
gation clu Lomite cle Laris clés Roumains <le Transylvanie et cle 
Uucovine, ont tenu à assister à cette laelle lête.

/i§ue pour / a//ranc^rssement des Roumains 
du T^imsc et c/e /a àcedorne

Lamedi le 8 mars 1919, cleux délégations, celle clés Roumains clu 
"l^imoc et celle clés Roumains cle la IVIacècloins, toutes cleux récemment 
arrivées à Lsris pour soutenir devant la dâlèrsnce de la Laix leurs reven­
dications nationales, se sont présentées a la Lolonie Roumaine de Laris, 
réunie su 114 avenue des Lliamps-LI^sèes en assemblée extraordinaire, 
et, après avoir expose la situation douloureuse des Roumains qui font partie 
du l^o^aume de Lerìrie, ainsi que des Roumains du ?inde et de IVlscê-



6oins, ont fait connaître les revendications qu'ils ont formulées (levant 1a 
(lonfèrsncs.

/X la suite 6e leur expose émouvant et au cri 6e secours par eux lance 
à tous les lrères libres 6s Roumanie, 6e Transylvanie, 6e bucovine et 6u 
banat, la Lolonis Roumains a mis, 6ans un ar6ent élan, les loases 6'uns 
liZus nationale composes 6s Roumains 6e toutes les provinces et portant 
le titre 6s : « biZue pour l'/^ffiancliissement 6es Roumains 6u ^bimoc et 
6e la IVIacê6oine ». 3'inspirant 6u Zran6 principe ^vilsonien qui reconnaît 
à cìraque peuple le 6roit 6e 6isposer librement 6e son sort, le f>ut 6e cette 
IlAue est, comme son propre nom I'in6lqus, 6'ai6sr les Roumains 6u ^rmoc 
et 6s la lVlacê6oine 6ans leur lutte pour l'alfrancìnsssment.

l, .s (Comité 6s la I^iZue se compose comme il suit :

v'ttOtEVN : -

6/t5lt.L LlktO^sco, clrsf 6u mouvement national 6e bessarafiie.

?»LSI0^7' ^crik- :

OLOtitLS lVIUìtiX'U, professeur à l'Oniversits 6e bucarsst, 6slêZus macè- 
6o-roumsin.

Deux intéressantes ^ub/icatiaas Kaumaines

I^ous sommes très lreureux 6è pouvoir saluer l'apparition 6e 6eux 
loullslins 6'informations roumaines, l'un à berne, sous la 6irection 6e notre 
êru6it compatriote et confrère, lVl. ?ìHkîttSLO-doMk.tt!, /e directeur 6u 
« bureau 6e brssse Roumaine » en Luisse, et avocat au ì>arrsau 6s Bucarest; 
l'autre à baris, 6irÌZe par notre s^mpatlrique donseî/ier près /a üè/è§ak'on 
/Roumaine à /a don^èrence 6e /a barx, IVl° lVlàltcLI—O^ttVálî^.

« bius precise peut-être qu'un simple journal, plus accessible en tout 
cas qu'une revue, cette publication — nous 6it notre confrère 6e baris 6ans 
son premier numéro — est une 6e celles qui ont pour f>ut 6e 6onner 6ss 
informations sur la Roumanie aux étrangers allies et neutres susceptiloles 
6e s'intéresser 6s près aux questions roumaines. «

^u moment ou, 6ans une nouvelle Europe se forze la plus f>ells 
Roumanie, ces puìrlications arrivent avec uns rare opportunité, et nous 
leur soulraitons 6e tout notre coeur le plus Zran6 succès 6ans leur noì)Ie 
et si patriotique activité.

/.'entrée 6es troupes Roumaines à Lu6apest

I^e bureau 6s presse roumain appren6 6e Vienne que Iss troupes 
roumaines seraient entrées à buclapest

(Z.e l^emps, 6u 6 mai 1919).
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^VI3
De nouveau Lomitê cle Dsclsction cle notre revue vient cle se. composer 

ainsi : Directeur, Lapitaine D. ^foïca,' kìêclacwur en Dirsf, Constantin D. 
^avroc/in,' Lecretnire cle k^èclnction, /ean Dugorianu; avec la collnliorntion 
cle l'une clés plus clistinZuèss eûtes clés lrommes cle lettres cle l'ancien 
ITo^aume cle Roumanie et cle nos provinces irrêclentes : IVIIVI. le professeur 
Lo§clan,- D^ O. Oasmariu,- professeur Dsca" Da/ère D/ir/a/c/an,- professeur 
Dacea,' Deon Da/>o0arp, //orra ^etresco; professeur >1. posca/ pitenco / 
l'ingénieur 7V pura.

Da Zrsncle af>on6ance clés matières nous oblige à remettre au proclrain 
numéro la suite clu très intéressant article cle IVl. >VIsx. r^nclrè.

Dgalsment, IVl. IToria petresco consacrera, clans les proclisins numé­
ros, une chronique aux ouvrages paraissant en franxais sur le peuple rou­
main.

'IVl, -Xlex. ^nclrs nous envoie 5 francs pour Iss légionnaires transyl­
vains se trouvant en prance.

Da somme cle 400 francs, recueillie clernièrsment à cet effet, a êtê 
offerte par l'ancien Lecrètaire Oènèral clu Domitê, IVl. TV Vuia, au 
sergnt Lsrlru, cle la légion — le 2 mars, le jour même clu clèüls au fort 
cle Zue^ — en présence clu trésorier, IVl, I^icoara et cle plusieurs membres 
«lu Doinite, pour être clistriiruês aux sous-officiers cle la légion transylvaine.

Vient cle k'ar'aître
ll .-p. LQtVILlDDID.—là TWnx nou.uvixn a rn-ìVLN8 i,L8 .mes.—^ttas bis- 

porique, politique et etbnograptrique. On atbuni in-q" grand, sur papier con- 
>cbê. 'texte franxais et anglais, vingt cartes en conteurs exécutées par tes ins­
tituts cte cartbograptne lîorel et 0°, à Xeufcbâtet, et Dummertv et Drezc, à 
Verne. prix net io francs. Inbrairie Dapot et L°. Lausanne, r, rus de Itourg. 
Paris, boulevard 8aint-6erinain, roü.

Des savants ouvrages bistoriques et politiques à Docteur Lommène sont 
bien connus pour pue nous apons à faire l'èlogs cte l'auteur de cette nouv'elle 
publication.

I .e présent atlas, exécute avec infiniment cle soins, est destiné à présen­
ter au lecteur la terre et la race roumaines à travers les âges.

Dans son introduction l'auteur nous clit quel kut le calvaire clu peuple 
roumain — disperse par les vicissitucles cle son bistoire en trois, puis en 
ciuq, en sept, en neuf trouvons — quel est son avenir, ainsi pue son rôle aux 
portes cle l'Orient européen!

Des cartes admirablement exécutées par les premiers cartograpbes cls la 
8uis.se, et te texte kranxais >et anglais qui tes accompagne, nous présentent 
la terre roumaine ctepuis tes 8cptlies et tes ^gatli^rses jusqu'à ce four.

Des principautés roumaines nous sont présentées, pour ta première fois, 
sous leur aspect politique, peuctant te moveu âge, ainsi qu'aux temps ctes 
gtorieux lVoïvvodes I.aïco, àlircea, Dticune-te-Oraucl et DIicbc-1e-lîrave. t e 
rapt <1e ta llucovine et cte ta lîessarabie fait t'ol>jet ct'une carte spèciale qui. 
avec le texte intégrât des capitulations intervenues entre tes princes mol­
daves ct la Dorte,—qui garantissaient t'intègriìè territoriale de la àloldavie

8uis.se


clêinontrent clêlliiitivement les clroits historiques et politiques âe la Louma- 
uie sur ces provinces.

Ra carte consacrés Ll'ceuvre cle paix cle rpiz sle traite cle Rucarest) prou­
ve cloqiieminent l'esprit cle uroclêrrition cle lu Roumanie qui, arbitre pour uu 
luoursut cle la paix universelle, pouvait tout exiger et tout obtenir cle lu 
Rulgarie écrasée.

Pc âernier chapitre cle ce remarquable ouvrage est consacre exclusive­
ment à l'ethnographie clés territoires roumains, l'our clemontrer la justice 
cls.s aspirations clu peuple roumain, ltl. Lominène nous présente, outre 
clés tableaux statistiques émanant âes aâversairss même cle la cause 
qu'il âê-kenâ, trois cartes etlinographîques célèbres : celle-âe Riexert, celle 
cl'Misée Reclus et celle cl'.VAostini-qui, rêâigêes uniquement sur la base clés 
statistiques officielles Ilonxroises, russes et autrichiennes, prouvent irrêfu- 
tablement le caractère loncièrement roumain cle ces territoires.

line clernièrs carte, rèâigêe par l'anteur lui-même, sur la base âes statis­
tiques officielles religieuses hongroises et sur la base clés clernières statisti­
ques russes, achève cle clemontrer la justice et les revenclications roumaines.

lèn clebors cle sa portée politique actuelle cet ouvrage, cl'une vàleur scien- 
tiüque consi cl érable, rêcligê aussi avec beaucoup cle sens pédagogique, est 
clsstinê à llgurer parmi les meilleurs ouvrages cliclactiques âe cette catégorie.

DR llrXXàâ'.—l,e Comite clés Roum'ains cle Dransglvanie,cln llauat et âe 
Rueoviue vient cle publier une petite brochure sur cette province.Mle est clus à 
son secrétaire, ìtDâ'.VLDC.D'auteur est originaire clu llauat qu'il connaît bien 
pour g avoir vécu non seulement au milieu clés Roumains, mais aussi au ml- 

' lieu âes fOlemancls et clés Kerbes.Ouant au présentai nous apports un témoi­
gnage clirect tandis qu'au point cle vue clu passe, il nous démontre que cette 
province, en clêpit clés infiltrations clés pavs voisins et clés colonisations clues 
aux empereurs d'Autriche pour combler le vicie laisse par les invasions turê 
ques est un pavs essentiellement roumain. D'êlêmenì roumain représente 
encore cmjourcl'hui 40 cle la population totale, tanclis que les Allemands ne 
représentent que 24 les 8erkes 18 et les Llagvars 12 0/0.

Rar sa configuration géographique — un carré clont trois côtés sont for­
més par un fleuve, le Danube, cleux grancles rivières navigables, la lisa et le 
ülureslqle quatrième côte par le versant sucl-onest -les Larpathes transylvains 
— par les rivières, les canaux qui le traversent en diagonale clu nord-est au- 
sucl-ouest, il est un pavs inclivisible. àr cours cle toute son histoire, il n'a 
jamais appartenu à plusieurs pavs.à la lois, il n'a jamais êtê âivisê. 8a clivi­
sion atrophierait la patrie tournés vers la lransvlvanie.

Du tableau synoptique nous renseigne sur la"vie economique clu pa^s. On 
V voit les produits agricoles, les forêts, les routes et les chemins cle ler il 
montre que c'est un pags complet. '

On ne peut terminer sans signaler à l'attention clu lecteur l'aperçu histo­
rique ou est disséquée la lêgencls -clu peuple magvar généreux et chevaleres­
que, lêgencle clont les lVlagvars en abusant ont tiré tant cl'orgueil et tant âe 
profits clont l'anteur nous clêmontre le vrai caractère, tel qu'il se clè-mo-e -les 
faits historiques et cle l'ancienne consitution particulière clu rovaume^cle la 
couronne cle 8aint-Rtienne.

Le petit ouvrage remarqmible par son impartialité se trouve en vente 
clic/. I auteur, 7, rue cle l'oulon (Marches (8eine-et-Oisej.

.^l- I- LllKll, Rrolessen" â'IIistoire à l'llniver.sitc cle jsassv, ltlemkre âu 
Conseil Xational cle l'llnitc Ronnraine. — ronnqnni i.a irovâliir 4 pair iá 
NEni:. — Lii volume in-16, 4 fr. zo. lbavor et Lu;, 106, boulevarcl 8t-Oer- 
main, Daris.

'l'ont concourt géographiquement et ethniquement, à faire cle la 
Roumanie la sentinelle avancée cle la civilisation latine en Rxtrême-Orient 
Le qu'étaient ses aspirations nationales, le noble iclêal auquel elle a répondu 
en embrassant le parti âes .ôlliês, èl. llrsn l'expose clans ce volume cl'une 
liocumc-iitatiou piccise ; â souligne ce qne sa l'atrie a souffert cle la politique 
cl oppression âe l'oligarclne mágpare, le péril que lui faisaient courir les. 



visées ambitieuses de l'Xllemaxne eu Orient. Lnvabis, pillée, aRainèe, la 
Roumanie a durement êtê éprouvée; mais pas uu instant ses populations 
n'ont cloute cle la justice cle leur cause, ni désespère de la délivrance. ll 
tant lire cet éloquent plaidoyer d'un arclent patriote roumain en laveur d'une 
Roumanie qui doit retrouver après tant cls soukkrances, ses frontières natu­
relles.

RORRR't OR RRRR8. — suic i.LS criNiixs M r.r ovenirir. — I.'auteur si 
souvent applaucli de tant de pièces spirituelles et ebarmantes publie aujour- 
d'bni aux éditions Rierre Raütte.l'un iles livrss-les plus vivants,les plus pit­
toresques, les plus ricbes cl'impressions, d'idées, d'anecdotes,de portraits,que 
l'on ait écrits depuis la guerre. Rngags volontaire pour la durée des lrosti- 
litès, cbargs cle nrissions Successives qui l'ont envoie un peu partout sur 
les cbemins cls Rrance et cl'Rurope, pèlerin de nos villes martyres, compa­
gnon cls nos soldats du iront, puis, après un long st dilâcile vovage qui 
l'amena entin en Roumanie, à la veille de la déclaration de guerre, officier 
de liaison pendant la durs campagne de Oobroudja, 21. Robert cle Rlers a 
ètè le témoin cle bien des clroses, — témoin agissant, récompense par trois 
citations clont deux à l'ordre cle l'armes, — et le confident de bien des gens. 
Il nous dit, en ce livre, tout ce qu'il peut nous dire de ce qu'il a vu, entendu, 
ressenti st, sur bien des points, ce carnet de guerre restera comme un docu­
ment unique. Rivre de notations toujours directes, d'une profondeur cl'èmo- 
tion qui n'exclut pas la grâce légère, livre d'un bomme qui a tait son devoir, 
cle tout son coeur, avec tout son esprit, il restera aussi, tout simplement, 
parce que c'est un beau livre, et bien français. — (éditions Rierre Raütte, 
l'aids. i vol, in-16. ?rix: z tr. zoj. 

----------------------------------

^riic/es parus c/ernièremeni sur /es /Roumains

Re Rigaro, 7 mars 1919.7—-4à-rt àr/rovo»: X 8.21.la Reine de tous les Rou­
mains. — Ra Rauterue, 21 avril 1979—èRdipe:Rt la Roumanie?— Re Lorrrrior 
de tlenève, 4 avril 7919. — X. : Res alliés contre le bolcUsvisms et en laveur 
de la Roumanie. — Ru /ustioe, iz avril 1919. — Raui ^urv.' Rn Roumanie. 
— R'Inclustric du pétrole. —- Ra dèpêctre de Lresk, 1" avril ipiy. — X.: Ra 
Roumanie en danger. — Rcr Lunette de Rausanne, 7 avril 1919. — /eau/. 
RcRio/ui: l,es Roumains cle Transylvanie/— Rcr èiaIeite de Rausaune,? avril 
lyiy. — Ra Rransvivauie romnaine: Interview cle X. Rucaciu. — ll^esturius- 
ter Rarette. — avril 1979. — Ruiuauia's RosrReui: Important interview 
uitlidcing Ferdinand. — L. Vio mure Ribre, 14 avril 1919. — i/ervriie-RèaeRe: 
O'Xrlcangel à 8êbastopol. —R'/I etiou Rransaise, 17 avril 1919. —Roger 
Ramboiiu : 8ouvenirs de Ralce.Ionesco. —Re Relit Rarisieu, 16 avril 1919.— 
/eau RigmrucR ...Ra Reine de Roumanie nous dit ses espoirs. — R'RIomm.e 
Ribre. 16 avril 1919. — /eau Renier la Bulgarie et le Lolcbevisme. — Ra 
Ribnocratie uouueiie, lundi 21 avril 1919. — /Indre LRoradamc: Res vèriia-, 
blés garanties de la l'aix européenne. — R'cxtension du militarise prussien. 
— Riueiuuati Rimes Rtar^q x,vril 1919. — Rr. //. .dimoudm Réversion ok 
Ilungarv to anarcbv iniperils pence. — IRIu/oruiatiou, 2 avril 1919. -— IR: 
Ra Roumanie manque de tout. — Res Rvrèuèes, 4 avril 1919. — Oabriei lia», 
uokauv: Rn vue du Rort. — Rai/v Rbr::oioio, 14 avril 1919. — Rouskantiue 
Lroicni: Ruomania dcvastcd and linngrv. — Re Rekit Rarisien, 22 avril 1970. 
-— X la troiitière de la civilisation. — Oorrespondance cle Ilncarcst. — Re 
Rourrier de RRure (Rvreuxj, 10 avril 1919. — Rouerai Ronmiic: Rc Iront an-, 
tibolcbeviquc. — /ligemeen I/audeisb/ad sXmsterdam), 10 avril 1919. — O. 
X.: Rultendand-IIongarije. — Roiograa/ (Xmstcrdamj. 11 avril 1979. — R.R.:, 
Ile l'oestancl us Roesnenie. — Re Romps, 22 avril 7919. — /). Rlragbieesro: 
l e IRinat de Rc-mcsvar. -— R'R.vpress di' laège, z avril 7979. — R. R. : Ra 
situation generale. — Re Xord maritime, 8 avril 7979. — Raui RertRelet: 2lè- 
kioiis-nous cle la Rulgarie.
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' tu ier et d'empscller la réalisation, 
.. voire rêve séculaire. Res Hon-

- , X'. ls veulent vous prendre la Rran- 
r.c s> vanie ; los Illlrainiens da, Lèssa-

ic. L'est évidemment vv grand 
l - ineur, pour vous de voir l'or- 
g «Meuse RIongrie "d'autrelois être 

"c Lrcêc de s'allier avec l'Illrraine, 
" gs de plus de zo millions d'llalli- 

' - iuts, pour nous attaquer, vous les
> - tits et les faibles d'bìer. Ou com- 

e>rcndra eue cet bonneur np vous 
-, -, -meuve p-u. Liais en réalité cette 

» ?! ccapt'on uRraino-llongroise est là 
/ preuv s de votre force -et aussi la 

tHL.preuve que deux uns et demi de- 
guerre'et dê sacrifice n'ont-pu! allât-,' 
tre la Rm uianie. » . ' - . '

Il cse du plus liant intérêt pour 
les állrês que Roumains et. Rolo- 

' .nais, résolvent sur-ce point entière 
satisfacrlou - .

- HeurvXll8RRRV.
' - Ouecsur d-- « Ra lVàvells Revue » .

KO? VAI8 ROIILI^IKK .
' Rr gààl s/r'esco ' ' 

"" , Ra R."VUs Ra Rie i^Vril n° s 
^-.ryi9)i
' Ra stature, les épaulés large?, 

l'allure d'un cliasseur à pied; clle-
, veux argentés et drus, On le-croiraita 

' d'un recrutement au sud de là Roi - 
le, du Rimou.sin ou de la Rrovcncc.

; - d.gs : i Ko-, ans. Rrès Lsr "d'avcir- 
ti servi dans l'armée de^ Rrajav.

-mm Roumain » avec le sentie
ment cornélien de la grandeur de 

M^Lome. á tait partie 'de la Région' 
Olaudja, -qu'il prononce ' « Llaou-

V mdïa L,^ârc6uru apec elle, par è1a^ 
à/pêS,-touteR'Rurope et - entrevu eu 
L,".l'e^àtant, la penses des Lèsàrs, la 
Apolitique des denves, /telle que la

's^mkvliSe la mosaïque du Rouvre : e 
" de Rlnn, le Rô, le Danube, le. Oniès- 
R ter. la Vistule raccordés pronlongès 
> par tous leurs alllueuts, la Save, la

Vrvî ..
, Il a regu la tradition des soldats ' 

m'àlèxandie et parle de LIitllridate,
. /. vu du Vont, des expéditions ' que.
, - Scella, Antoine, Rompêe ont con-

' duites parlais jusqu'au pied du ' 
- > / Laucase,. comme nous parlons des - 
t deda Révolution,et de l'lZm 

pire que vos grands-pères ont - con- 
nus; des 450 ans de captivité sous 
les Rurcs comme d'un accident va- . 
tu rel à là vie des soldats d'avant- 
poste, mais qui ne les allât point 
parce qu'ils savent leur supériorité 
et qu'ils emploient ce temps à la ' 
conLimer et à . la définir en eux par ­
les contrastes- qu'ils ollservènt avec 
la vie llarllare. . ' . ?
- àssi tous les événements pour - 
lui se situent dans l'espace, se pla- , 
cent en profondeurs Re présent ne., 
lui semllle point si nouveart qu'on - -, 
le .croit - l'avenir si mystérieux - , 
qu'on .le pense. Rome était venue - 
nàmper sur lès bords du Danube nbn ' - 
point pour son plaisir mais unique- - 

ment pour sa tranquillité,- pour oc^ 
cupsr, .et pour, garder les couloirs 
d'invasion. L'est .le jeu del'Ombre 
et de -la Rumière. Ra Civilisation >- 
s'avance, la Larllarie recule. ; elle re­
culs, d'autre revient. On l'a vu au ' 
i v« siècle, on le revoit au xx°. Vous - 
discute/.-avec les Rarìlles ct les Kev- ' 
tlies, ils se moquent bruyamment ..q 
de vous, ^clatènt--de/rirèi se jugent v 
déjà vainqueurs, , L / / /'-

Rst-ce à dire qu'il faille les mas- . 
sacrer. Roi ut du tout? Ils sont à 
l'âge de l'enfant, sans passé, sans 
mémoire, sans expérience, sans dis- g 
cipline. Vous les voger ìpur à tour 
ou furieux ou câlins-. Liais ce sont ' 
des bommes donc perfectibles. . Il 
faut alors recommencer/Rrajanf re­
nouveler le miracle roumain u II est. 
asssL beau de penser que d'une le- . 
gion on ait fait une nation. Il fau­
dra leS fixer au sol par la propriété 
privée,. lèur apprendre.- -le travail, 
leur donner des lois, des règles, une 
discipline. 'Re premier mo^en, gar- r. 
der avec l'aide de la Pologne tous 
les passages de la mer Koire L la 
Ràltique, par ou ils cllercllenì à ' 
s'infiltre^ ! puis les approcller dou­
cement comme on fait d'un.clleval 
êcllappè, les apprivoiser, 'les diriger.- 
Reur/paps est fertile. R'êcovomie ' 
generale de l'Rurope a besoin qu'on r 
mette en pleine valeur les mines du 
vonetr, et que les terres à blè four­
nissent le plein de leurs moissons.
............... . ................
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